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Sur Vi lut de P Fylisa catholif/ui: en Suisse. 
(suite.)

La «ei’oiule lettre de Baden est à la date du 3ü 
uuvemlire. La voici :

« Je vous ai dit qu’en Suisse le pouvoir même 
se rend complice des excès do la presse. En ellèt, 
l’écrivain qui, dans la liazette de Zurich, entassa 
si long temps injures sur injures contre le nonce 
du |ia|)e, était membre du gouvernement, et pro- 
fessetir à Lucerne même, où le nonce résidait, 
tenait le môme langage. Des injures tout aussi 
grossières étaient proférées et applaudies dans le 
grand-conseil, tandis que le président rappelait à 
l’ordre, quelque modérées «pie fussent leurs paro­
les, les catholiques qui voulaient prendre la dé­
fense de leur cause outragée. Le nonce, pour 
ne pas compromettre sa dignité, dut aller résider 
à Srhwytz ; il n’est rentré à Lucerne qu’après la 
la réaction catholique, qui eut lieu, en 184-1, dans 
ce canton.

“C’est peu cependant pour le radicalisme que 
d’abuser à ce point «le la liberté de la presse. Pour 
exécuter ses projets contre l’hglise catholique, il 
lui faut davantage. Il s’empare de l’enseigne­
ment,il s’assujétit à l’arbitraire des gouvernements, 
et «’efforce par tons les moyens d’empoisonner 
l’esprit de la jeunesse. Les conseils d’éducation 
(Erriehunssnietlit) sont en général composés 
d’hommes qui professent un honteux mépris pour 
la religion. Sous leur patronage, les idées anti­
chrétiennes s'insinuent partout, depuis la plus 
modeste école de village jusqu’au sein des uni­
versités. Dans la , * . des communes, les 
instituteurs attachés à la religion son* éloignés de 
l’école pour faire place à des ivrognes, à des dé­
bauchés, à des gens d’une irréligion et d’une im­
moralité notoires. On les eexile contre les prêtres, 
on sème partout la zizanie entre le curé et le 
maître d’école ; et, si parfois l’objet de la discus­
sion est porté devant l’autorité supérieure, c’est 
toujours le premier qui a tort.

“Dans une commune du canton d’Argovie, 
le maître d’école, se trouvant au cabaret le jour 
de la fête patronale de la paroisse, monta sur une 
table, adressa à son auditoire un burlesque dis­
cours sur le saint dont on célébmit la fête, puis, 
•s’affublant de ba llons en guise d’ornemens «l’égli­
se, il singea l’office de la sainte messe et les fonc­
tions sacerd«)tales les plus sacrées, le tout au mi­
lieu des rires et des applaudissements d’un public 
aussi dépravé que lui. Le curé et le conseil 
communal, jugeant, comme de raison, qu’un H 
homme ne inéritoit plus la confiance des parents, 
demandèrent son éloignement. Le conseil d’ar­
rondissement ne put se refuser à appuyer leur de­
mande ; mais le gouvernement ne fut pas de son 
avis. Il maintint le maître d’ecole, et alla jus­
qu’à faire l’éloge de ses blasphèmes. Ah nno 
<litre nmnes !

“ Dans les écoles normales, qu’on appelle ici 
séminaires tPinstituteurs, catholiques et protes­
tants sont réunis, toujours nu détriment de la foi ; 
car plusieurs «les livres qu’on met entre les mains 
sont écrits «lans un esprit anti-chrétien et surtout 
anti catholique. On ne se gêne pas pour mettre 
«les protestants à la tête des écoles catholiques ; 
et, comme la fréquentation en est obligatoire 
pour tous les enfants sans exception, les parents 
ne peuvent même pas détourner le danger qui 
menace leurs fils. Souvent un village n’a qu’une 
seule école pour les garçons et les filles. Or, je 
pourrais vous nommer plus d’une commune où 
ces «lernières ont refusé d’y retourner, ne vou­
lant plus s’exposer aux brutales atteintes portées 
par le maître à la pureté de leurs mœurs. Il est 
d’autres communes où la coupable conduite de 
l’instituteur a jeté la désolation dans plus d’une 
famille honorable.

“ Les collèges de Soleure, de Lucerne, de Po- 
rentruy, de Saint-Gall, etc., jouissaient autrefois 
de toute la confiance des parents catholiques. 
Dirigés par des ecclésiastiques, ils unissaient à 
une solide instruction cet esprit moral et religieux 
qui est la première garantie d’une bonne éduca­
tion. On renvoya les prêtres; et, comme cela 
se passait à l’époque où l'Allemagne expulsait ses 
conspirateurs et ses brouillons politiques, ce fui 
parmi eux qu’on choisit les remplaçants de ces 
dignes maîtres. Un journal a dit à ce propos : 
“ La meilleure recommandation pour obtenir une 
“ place de professeur, c’est d’être échappé d’une 
u prison d’Allemagne, d’avoir assassiné quelque 
** sentinelle, assailli, le poignard à la main, quel- 
“ que corps de garde, ou de s’être coiffé du 
“ bonnet rouge à Hambach. Ces tîtres-là valent 
“ mieux que la science, la moralité et les études 
“ les plus profondes.” De ce bouleversement 
des collèges catholiques, il est résulté qu’ils n’ont 
plus le quart des élèves d’autrefois. Celui de 
Lucerne seul a repris, depuis qu’un meilleur es 
prit anime le gouvernement de ce canton. Les 
élèves des autres établissements sont entrés au 
collège des Jésuites à Fribourg. Aussi le rndi 
calisme se déchaîne contre ce bel établissement. 
Pétitions, insultes, charivaris, calomnies, tout a 
été employé pour en provoquer la suppression. 
Heureusement, le gouvernement de Fribourg s’y 
est constamment refusé.

“ Egarer l’opinion publique psr les mille abus 
d’une presse licencieuse ; corrompre ia jeunesse 
en inoculant à l’enseignement le mépris de la re-
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ligion, voilà les deux armes «lotit le radicalisme se I «les requêtes à 'ours gouvernements respectifs pour 
sert habituellement pour miner l’Eglise. Mais il I eu deiiinuder le rejet. Je vous ai dit plus haut 
ne «’est pas arrêté en si beau chemin. Il a voulu i «pie le gouvernement >1 ; Home répondit à ces pé- 
ntissi maîtri-er le s'icerdoce, et son premier soin i titioas par i\>ceui>«ni<*n militaire du Jura catboli- lecteurs en jugeront parla conclusion : 
pour atteindre «'e but, a été «1 enlever les s»!ini- qu«i. Cependant, pins de b,0l)0 habitants, c'est- Enftmcez-viMis résolument dans ce

A propos du remarquable ouvrage «le M. Tro- 
plong, sur le Christianisme, M. Maillefer a pu­
blié, dans le Siiclc, un article admirable. Nos

••aires à la «lirectioli dos évêques. C’est le pou- à-dire 
voir civil qui, dans (|iiel.pies «liocèses, nomme les signe 
professeurs, et en Argovie ce pouvoir est en ma- dont firent

s formi-

jenre (lanie entre les mains des puitostants. C’est 
lui aussi «pii prescrit les matières «p.i’on doit y en­
seigner. CVst «Micore lui «pii «léci le de l’ad 
mission «les «-lèves ; enfin c’est lui qui, à la lin 
de leurs études, les fuit examiner, et leur ac- 
îur.le ».ti leur refuse l’accès au sacerdoce. Mais, 

après être entrés dans les ordres, qu'ils ne se 
flattent pas d’être membres libres du clergé. Les 
curés, I \s vicaire--, tous les fonctionnaires ecclé- 
siusliques sont nommés par le gouvernement. 
Dans beaucoup de paroisses, l«^ «Iroit «le collation 
des cures appartenait à des couvents, à «les cha­

tons les hommes admis à voter, avaient 
requêtes du Jura. Tel fut le respe< t 

preuve pour la voix populaire, ces

ofs, pltilo-saphes, puhlicis*es et lé- 
in es du monde et «1» l’Eglise! Tout

ans cesse à la bouche les mots 
la peu;»! • et de souveraineté d i

hommes qm ont 
sonores de droits 
peuple.

“ En Arg»vt«*, plus •!• caiboiiques -:-
gnérent «h*-pètiiidis. On n v eut aucun «paid. 
On pr. ten lit mémo, il ans |o sein du grand.conseil, 
que rêvé uk'de Soleure approuvait les articles, 
t'elui-ci doc'a’a le contraire dans une lettie mo­
dérée et tvspectuense, où i! suppliait en mémo 
temps le cou-cil d'écarter pour toujours ce sujet 
de crainte et d'alllieli.m pour les catholiques. Ou 
lui renvoya sa lettre en l’aceo npaginant d’amers

«latries j 
gidateurs, |
«lémontre que !.* Christianisme, trap p u étudié 
il ir ’j> peu comprit, e-t loi'i encore «l’avoir ac- 
«•ouipli son «euvr •. Trîinblez que s«m génie, sa 
« liarité, son ame m» vous alran lonn«*nt sans retour 
nu mil ion do vo< eg 'ï-tes spéculations. Rien ne 
les remplacerait, ni l’or, ni les mcrveill«'« tie 
l’art, ni la pti.s-anoo, ni ! i gloire. Carthage, 
Athènes, Rome, Veré-e, ont possédé tout cela, 
et elles n-.'’t so it pas moins tombées, abattues 
par un vice intérieur bien plu. tpi * parla force 
étrangère. Ce vice fut le matérialisme «les insii- 
tu'jiiiis et ties formes, dont s’était retirée la vie et 
«pu ne répondait que trop bien au matèrailisme 
de- intérêts et ties passions.

De toutes les religions, le christianisme est la 
seule qui ait su se plier, sans pt r Ire son carne

droit île nomination, s’arroge aussi ce ni de sus- \ alors à Soleure pour consulter l’évêque sur la cou 
pemlre et de destituer les membres du clergé, i duite qu’ils avaient à tenir. Celui-ci, pour épar 
et que, si la fidélité à l’Eglise est souvent un mo-: gner à son cli»rgé de nouvelles persécutions, pous- 
tif de disgrâce et de persécution, les avancements I sant l’indulgence jusqu’aux dernières limites, ne
et les honneurs sont au contraire l’apanage de 
ceux qui trahissent leur devoir.

“ L’espionnage, dont les démarches et les 
moindres paroles des prêtres sont l’objet, est une 
conséquence naturelle de ce régime de sujétion.
Cet espionnage ne s’arrête pas au seuil de l’é­
glise. Il s’exerce dans l’église même envers les 
prédicateurs. Le prêtre met-il en garde les fi­
dèles contre les pièges que leur tend la corrup­
tion ? le pouvoir y voit une attaque contre son 
système gouvernemental. Cherche-t-il à les pré­
munir contre les faux prophètes? c’est des 
hommes en place qu’il a voulu parler. Combat- 
il les feuilles licencieuses, l'irréligmn ? exhoi te- 
t-il à la soumission aux évêques, à l’attachement 
au Saint-Siège? on lui reproche de manquer de 
charité, d’exciter In désunion entre les citoyens, "qip ( je 
«le prêcher la «lèsobéissancc au pouvoir; et sur |rt.c 
ce, on le condamne à de fortes amendes, on l«* ’
destitue, on le bannit, sans forme de procès. Je 
pourrais à ce propos vous citer l’histoire trés- 
conniie ici du Père Capucin Alexandie, apparte­
nant a une lamifié honorable de Lucerne, «lu 
Père Maurice, gardien du couvent «le Sursee, du 
Père Benedict, de Dornaclt, du canton «le So-1 «“h système, exigea «lu rierçé la prélat «m d’un 
lettre, de l’abbé Bader, «lu Père Be«la, de ^rrncm fim implxpinit la suunis-ion aux article-» 
l’abbaye d«?> Bénédictins de Mariastein, «lu Père • de Baden. Eifravè-, les 1 s (oriiK^rent
George, curé à Hofstetten, et «l’un grand nombre 1 tine association pour la défeise «le leur foi a Taule 
d’autres ecclésiastiques ou religieux, qui tous ont de tous les moyen-» «•onstititinniu Is, et député- 
été victimes de l’arbitraire le plus révoltant. j rent quelques membres a îjileure pour c-onlerer

“ Cette longue série d’injustices,pour être corn-1 avec leur évêque. Ou vit lans cette démarche
plète, deva t avoir pour couronnement un ensem-1 *'» nPP-l a» ^cottra (Punepufssanc: ctrangèrt. 
" * ' •* ‘ ‘ Sur 130 ecclésiastiques. Il seulement prêtèrent

serment. Le gouvernement eut alors recours à 
son moyen de prédilection, à une occupation mi­
litaire. Lucerne, Enrich et Berne envoyèrent 
aussi leur contingent. L‘ pays catholique fut 
inondé de troupes. Les c««vents se voyant me­
nacés «lu pillage, les religiax s’enfuirent. JVuns 
a’t l cr ms tes moites deva it les c tr/O'is, écrivait 
la A ourdie Gazette dr Z'.i k\ et un autre jour­
nal radical, le llépubliuiv, exprimait effronté­
ment son d&pitdece que Itclergé, par la modé­
ration «le sa conduite, ne ftirnissait aucun prù-

s’opposa pas à la lecture «ie cette pièce; mais sa 
décismn n’ayant pas été connue à temps dans 
toutes les paroisses, il y eut treize curés qui ne 
lurent la proclamation que le dimanche 24. mai. 
Ce retard fut taxé de désobéissance à la loi. Les 
treize coupables furent condamnés war le tribunal 
«le Badi*n à des amendes de 80 à 160 francs ; les 
doyens Rohner et Dosenbach, qui avaient adressé 
au gouvernement une requête en faveur de ces 
cures, furent emprisonnés pendant quinze jours, 
et décimés inhabiles, pendant deux ans, à toute 
fonction ecclésiastique ; le curé d’Auro enfin, 
M. Benoît Bentler, natif «le la ville d’Aarati, fut 
banni a perpétuité du canton.

“ Le tribunal de Mûri surpassa encore celui «le 
Bndcn en arbitraire. Pmi; s’en convaincre, il 

li e les mémoires rnligés par l’avocat R. 
eu faveur du doyen Crotli et de ses co­

accusé-. (Aarnu, 183.') e 1S3!)). Cc.s ilmix 
] écrits jettent un jour précieix sur l’histoire «l’un 

parti qui pailc t mjotirs de lilerte et qui ne rêve 
j «pie despotisme.

“ Le gouvernement d’Anovie, pers stant dans

liîtres, ou à d’autres corporation- ecclésia-tiques. j reproches, don le rendit per rmelleinent r.*s;»o!i- 
Ce droit a été cunfi-quc au profit du pouvoir ci-J sable «les c-on-équences <le -on insubordinat'um. 
vil; et ce que je vous ai déjà «ht sullit pour vous, On publia aussi une proclamation insultante pour 
montrer que «:e n’est pas aux plus «lignes que l’on ; l’évêque, et on ordonna à tous les curés de la lire têre, aux vicissitudes et aux nécessités si diver-es 
confère les places. Il va sans dire que le même | en chaire, le dimanche 17 mai, pendant le service de ia politique et de l’humanité. “ La pbüoso- 
pouvoir qui s’est substitué aux évêques «lans le j divin. Les doyens Crotli et Rothner ac rendirent ! phie chrétienne, vous dit le jurisconsulte con­

sommé, le savant et pratique auteur dont l’ou­
vrage est le suj-t «le ces réflexions, la _ ‘ " «ophie 
chrétienne est la base de notre existence sociale ; 
elle alimente la racine de notre droit, et nous vi­
vons plus encore par elle que par les idées échap­
pées à la ruine du monde grec et du mon le ro­
main.”

Que ces faits restent ignorés de tant de millions 
d’ingrats qui vivent des bienfaits de cette philo­
sophie sublime, c'est un malheur sans dmte: la 
multitude prospère ou souffre le plus souvent par 
des lois dont elle ne peut se ren«lre compte ; mais 
une telle ingratitude n’est pas permise aux sages, 
parce que méconnaître le passé, c'est ne com­
prendre ni le present ni l’avenir, qui en découlent.

D'après tout ce qui précède, y aurait il abus 
d’imagination ou «le logique à se représenter !e 
genre humain sous la figurit «l’un arbre immense 
«lont le ebistianisme aspire à devenir la sève? Et 
do ce que cette nourriture, divine puisqu’elle est 
bienfaisante, n'a pas encore pénétré dans tous les 
rameaux, «le ce qu'elle n’a pas encore produit 
Mus ses fruits de bienveillance et d'équité, con­
clurons-nous durement que la source «?n c>l tarie, 
au ri-que de frapper «Je mort l’arhre Ici-même? 
Ah ! plutôt affirmons, d'après la carrière par­
courue et la eau ière à parcou ir encore, que le 
c.liris ianisme durera, «mi s’épurant toujours, nu—i 
long.temps que l'humanité. S il semble languir 
ou reculer sur quelques points, partout ailleurs il 
se renouvelle «*t i! avance.

La fieilité toute moderne «les longs voyages, 
tant de moyens accélérés «le communication, la 
vapeur, la presse, les traités de commerce entre 
le- peuples le- plus éloignés, la science, la guerre 
même, tout concourt à propager la religion de 
l’Europe en même temps «pie ses arts et ses lois. 
Cuit* transimire et emprunté, l’ixlaini-me se 
meurt nu sein de la stérilité et «les ruines; l’ido­
lâtrie et ses mornes compagnes la barbarie, la ser­
vit!! le, appellent les missionnaires «le nos tem­
ples et de nos instituts. Le monde entier s’agite 
dans l’attente de la bonne nouvelle: mnsaijita 
mole ni.

Que la philosophie chrétienne parvienne à con­
vertir ses propres organes officiels ; qu’un graml 
pajMi se rencontre, qu'un habile et puissant gou­
vernement le »«.*r.«mde, exor tare acquis ! nul mor­
tel ne peut dire où finiront les progrès de cette 
grande école d’unité, de ju-ti(*e, de libt*né et de 
bienfaisance qui remonte a la loi de Moï-e, qui 
«’est assimilé toute la sagesse grecque et romaine, 
el ne s’es pas arrêtéo au co«le Napoléon.”

hle de législation, espèce de loi fondamentale, 
consacrant pour toujours l’asservissement de 
l’Eglise et la détachant du Saint-Siège pour en 
faire une égü. e schismatique et l'instrument docile 
du pouvoir. Ce fut le but que se proposèrent en 
janvier ]834> les députés des cantons de Berne,
Thurgovie, Bâle-Campagne, Soleure, Lucerne,
Argovie et Saint-Gall. Réunis dans la ville mô­
me «J’où je vous écris, ils rédigèrent en peu de 
jours les quatorze articles désignés sous le nom 
d’/l r tides de Baden. La première impulsion 
partit de Lucerne. Ce canton allait à cette époque 
plus loin que les autres dans l’opposition contre le texte â un massacre, 
catholicisme : il voulut recruter des alliés à sa <. Malgré tous ces acte! «le violence, on n’n 
cause, et il n'y réussit que trop bien. En ce même réussir jusqu’ici à faire rioptei les a> tides de 
temps, le projet d’une nouvelle constitution fédé- ft .den comme partie intéfante de la législation 
raie venait d’ôtre rejeté par les modérés de tous | M|:8<e en matière religious). La condamnation 
les cantons: c’était un motif de plus pour pousser t|ti Saint-Siège et des évêiues a affermi les ca­
le radicalisme dans cette nouvelle voie, où il es- ih«»|iqm s dans leur résistatoe, surtout dans les 
pérait avant tout pouvoir se venger des catholiques, j cantons où le radicalisme fêtait pas nu pouvoir 

“ Les articles en question sont l’assemblage «le Quelques*uns, Schwytz «i Lui, par exemple, 
tout ce qui a été élaboré aux diverses époques «le ! adressèrent «les représentakms énergiques. On 
l’histoire moderne parles ennemis de l’Eglise, a donc renoncé pour le moaent à !es faire passer ; 
depuis le synode «le Pistoie jusqu’aux ordonnances j car on se propose bien «le les exhumer «les car­
de Joseph 11, et à la constitution civile du clergé, i tons, dès que les circonvîntes en rendront l’a- 
Je crois donc pouvoir nie dispenser de vous en | ‘ t plu*» probab'e. On ai’ailleurs appris à s'en 
faire connaître la teneur. Il suffit de vous «lire ; passer, en recourant à des noyons moins piompts, 
que lo Sniut-Siège les condamna comme sapant la ) mais tout aussi iniques qu-ceux consacrés par 
gaine doctrine sur la puissance ecclésiastique, et les articles «le Baden. C«îi me conduit à v«>us
réduisant PEtjlisc à une honteuse et injuste servi- 
tude.

“ Dès qu’ils furent publiés, les catholiques des 
•ept cantons que je viens de nommer adressèrent

parler des couvents. ”
C’est l’objet de la troisiNte lettre, que nous pu­

blierons dans le prochain anoéro.
(.1 ronmucr.)

Partie politique, littéraire, etc.
LES CAMARADES DE LYCEE.

O Dieux ! plus grind ptnisir pourrnit-il 
être au monde, uc tpii rust plus de forec d 
fain- que l'huintnr «eui le corriger et nmen- 
dtr le» vices de scs maun. am roi.

Montaigne écrivait il y a «leux c«mt cinquante 
ans ces lignes, «pie je ne refis jamais sans éprou- 
v«.r un sondaient indéfinissable «le plaisir : “ Je 
“ ne me mutine jamais tout contre la France 
“ que je ne regarde Paris de bon œil. Elle a 
“ mon cœur dès mon enfance, et n’en e*t ad-

vi Ru comme «It's choses excellente». Ti i-f 
j’ai vu depni «Tatitres villes belle», plu-* In 

beaiit-' <*e «•elle-ci peut et gagne sur mon affee- 
lion. Je l’aime pour «*lle-même, et plus < rf 
son être seul que rechargée «le p«/in[>e.s éirrèi- 

“ gères, .h* l’aime tendrement, jusqu’à »••■«
verrues et à ses taches. Je ne suis Français 

“ <pie parcetR» grande cité : grande en peuple-, 
*i grande en félicité «le son us-iette, mais surtout 
“ grande et incomparable en variété et «liver-itô 
“ «le commodités ; ia gloire d * la France et l’niï 
“ «les plus n ibles ornements du monde. ” Qm* 
•limit Mon’aigue aujourd’hui ?

Paris, à mo’i sens, peut être divisé en quatre 
grandes fractions, qui toutes ont un cachet, des 
souvenirs, une splendeur, qui charment ou in- 
térestent l’ame «lu philosophe, du uaturaiiste et 
de l’observateur.

[.e quartier rie Charlemagne, on la cité, et le,* 
mont» Saint-Jacques, Saint-Michel et Sain'- 
Mnrcel, renferment les premiers monuments «I* 
notre nationalité. Là s'élèvent les Thermes tl f 
Julien, palais des rots «le la première race, fit 
Saint Chnpdic, la Conciergene,Notre-Dame,1’bô 
te! de Cluny «*t TUniver-ité. Celte fille aîn * • 
«les roi- «le France, bien qu«î couchée dans 11 

poussière avec h croix «.'e Constantin et le sc • >- 
tre «le Clovis, l’Université sc révéle aux ye i\ 
par mille vest'g’s iuiposants, par mille débris «p;> 
racontent sa gloire, son ut bté et ses croyances.

J’appefie le quartier de Bonaparte fia partie « 
plus occidentale «le Paris. (Test là qu’on voit »? 
l'nsser «les colonnes «le bronze, «les arcs tru» u 
phaux, «les cas‘mes splendides, qui ressemb'- st 
à do» palais <L* rois, et «les ponts de pierre chars « 
«le héros de marbre. Chaque place, chaque r; \ 
cinque carrefour, rappelle une victoire, tri-* 
batailli*. un * conqnèt ? ; tout e»t trophée, loi.t -st 
faisceau con-u'aire dans ce quartier, et «]•» »» 
chaque lanteriu* on croit voir relié ter un rayo i 
du s-'leil d’Austeilitz ou d *8 Pyramides.

IjC quartier «le h république,ou la Clnu»-»é *- 
d’Antin, tappellc parfaitement, par la irngni i- 
cenco égoï-te «h* ses hôtels et de scs palais.le lus-* 
Hfronté, les saturnales du Directoire. Dans l- s 
edifices qui déc«»rent cette parue «le Paris, on eu 
remarque par les lubriques ornements, les «>!>»■• - 
nés gentill *sses(jui surchargent les petites mais > h 
que la nobl«»sst> et la finance bâtissaient du ten» >■» 
«le Louis XV ; mais on y démêle facilement 
l’alliance d’une vaniteuse simplicité et d’un ex­
cessif amour «lu luxe. Los chars «les Leni lus 
et des Lutuifius modernes ont sillonné à IVm * 
cette Caprée «le terre ferme, et tous les genre» d ? 
corruption poiifque, jusqu'à la corruption indivi­
duelle, on! germé et se sont «léveloppé* dan» <• ? 
quartier, où l’hôte de la rue de la Victoire médi­
tait l’anéan'ts emont de la république long temps 
avant le 18 brumaire.

Le quartier de Louis XIV, le quartier des 
grands et poétiques souvenirs, c’est le Mani». 
Citez-moi, je voux prie, non pas un quark r, 
mais une vfile, mais une capitale, où il y ait t int 
et vie si nobles monuments. Là fut l.i Rasti le, 
hic Troja fuit, où le grand Condù greffai*, de» 
tulipes et cultivait des œillets, où fut enferme 
Voltaire, où mourut l’homme au masque de fer ; 
plus loin cVst cette graciens.* basi upie où le car­
dinal «le Richelieu, -on fondateur, dFait la me-s • 
au milieu de sa compagnie «le mousquetaires ; 
vo'u i la Place Royale i*isr*s lourds pilliers ; voici 
la maison de Marion Delorme et «le Saint-Evr*- 
inont ; plus loin, celle «le Mansard et «le Lebrun. 
Arrêtez-vous, je vous prie, un instant devant 
Tbôtel «le cette courtisane célèbre, «le c« tt ■ 
Maron Delorme, qui eut pour amants des 
;-rinces du sang, des généraux «l’armée, d«*s con­
trôleurs des finances, et de simples gentilhomme» 
comme Cinq-Mar», de pauvre» poètes comme 
Na« iilon. Voyez quelle charmante habitation 
«*.ela «levait faire, quand tous ces manteaux br«>- 
d,;s «Tor, «le soie, tous ces chapeaux à plumes, «le 
courtisans, «le g an Is seigneurs et «l’homme» «le 
guerre montaient, s’arrêtaient, descendaient sur 
ce perron, attendant avec plus d’impatience qu’a 
l*Œi!-de-Ba?uf «le Versailles un sourire, iin<» 
parole, un geste de la souveraine de ces lieux l 
Puis quand vous aurez ressuscité cette foule do 
brillants adorateurs, quand vous aurez compté 
combien de douces caresses, d’enivrants bai»-*r», 
d’indicibles voluptés auront été donnés ou rendu» 
sons ces débris élégants, qui conservent encore 
grâce au génie «pii les u pris sous sa garde, un 
peu de leur ancienne dorme, traversez, si vous 
voulez prendre une leçon «le philosophie,traversez 
la rue Saint-Antoine, prenez la rup Saint-P.ul, 
et dans une autre rue à droite, la rue de la Mor- 
tellerie, vous verrez t ne pauvre et gothique 
maison garnie, à l’enseigne du Paon blanc ; elle 
était déjà pauvre et gothique, cette maison, du 
temps de Louis XIV ; elle était sombre et fétide. 
Eh bien ! c’est dons une «’es petites chambres de 
cette petite maison que la reine «le tant de volup­
tés, que l’idole de tant de braves et de puissants, 
que Marion Delorme est mort«*, pnevre, vieille 
et abandonnée. Jeune, elle aurait pu acheter 
avec le prix «le ses baisers la moitié du Pré-anx- 
Clercs ; infirme et décrépite, elle ne laissa pas 
de. quoi acheter son cercueil, elle cnrô de Snint- 
Paul l’enterra gratuitement. C’était la croix qui 
protégeait les cemlres d’une divinUë païenne.

La maison de Ninon de Lenclos, le Léontlnm 
français, se trouve presque en arrière de l’hôte!'
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Je Manou. La maison Jo Ninon s’csl conservée 
comme tea aurait* Je na maîtresse ; elle e»t tou­
jours là cette jolie maison non chancelante, e 
ffère comme un tem|>s Je «a splendeur, et parais­
sant dire à l’observateur intrépide qui glisse sa 
tête entre la vieille porte entre-baillée : J’y suis 
encore !

Mais ôte/, votre chapeau, ôtez votre chapeau, 
vous dis-je, nous voici en lace d’une habitation 
qui h bien, ma foi, d’autres mérites que ceux 
que l’amour, la vogue et h* plaisir peuvent décer­
ner à ce* pierreuse* sculptures, ces nobles jeux 
d*un savant ciseau, ces bas-reliefs ou tuisséle sur 
la pierre une imagination de poète ; tout cela 
vous indique sullisaiiiment que vous êtes devant 
l’hôtel Carnavalet, illustré pat Jean (joujou et 
immortalisé par Mme de Sévigné, qui dans la 
dernière année de sa vie, avait voulu y fixer sa 
résidence.

Maisdites-moi, en concience, trouve-t-on ail­
leurs et en un si petit espace tant de sujets de 
méditations, tant de souvenirs gais, tendres, his­
toriques, littéraires. ariLtiques ? ci» quelques 
toises carrées, rencontrer une église bâtie par le 
gmnd Richelieu, la demeure de Marion Delorme, 
la maison de Ninon et l’hôtel de Mme de Sévi­
gné ! Si nous étions encore au temps bienheureux 
ties citations mythologiques, ne pourrait-on pas 
dire qu’uprès le maître des dieux (Richelieu a 
été le maî're des rois, c’est tout) et les Trois- 
(irâces, il n’est plus permis de parler tie tien *

Et puis, en te bornant à énumérer les noms 
des monuments,des maisons,des édifices qui ornent 
et illustrent le Maints, ce quaitier de Louis XIV, 
comme je persiste à l'appeler, ne composerait-on 
pas une espèce de catalogue î et c’est un article 
qu’il faut faire.

Je cesse donc ici mes editions.
Ainsi, d'après le système que je me suis tor- 

tné, les deux extrémités tie Paris, fondées par 
deux puissants monarques, Louis XIV et Napole­
on, se trouvent dominées par la Cité de Charle­
magne, et se lient entr’elles par le quartier île la 
République, ou la Chattssée-d’Anfm.

L’histoire de» monuments est ’histoire îles 
mœurs d’un peuple. Je m’eflbree de connaître, 
de deviner les mœurs des général uns qui nous 
ont précédés, en attachant mes regards et ma 
per.see sur les archives de pierre, tie marbre ou 
d’airain qu’elles nous ont lègues. Pourquoi huit 
il, hélas ! que des marteaux sacrilege;' détruisent 
chaque jour quelques pages de ces annales préci­
euses !!!

J’étais, il y a quelques semaines, a contempler 
la place ou s’élevaient naguère le jardin hahylio- 
nien et le pavillon mauresque de Beaumarchais 
Plaisante métamorphose! me disais-je ; un maga­
sin de sel et quelques laides bicoques ont usurpé 
ce terrain tout couvert jadis de vieux arbres et 
tie plantations charmantes. O Beaumarchais! 
toi qui as osé clouer la planche du tréteau d’Aris­
tophane jusque sur la première marche du trône, 
que dirais-tu de la reconnaissance de ce peuple si 
tu revenais au momie ? Les mordantes saillies de 
ton Figaro prendraient un au’.re texte de persifla­
ge, et celte fois ce ne serait pas la noblesse qui 
ressentirait les brûlantes étreintes de ton indigna­
tion !

(_< continuer.)

QUEBEC :
MERCREDI, 21 FEVRIER I844-.

On a bien voulu nous informer que Mgr. l’E­
vêque de Québec a reçu, samedi dernier, les 
bulles du Saint-Siég-» qui érigent en vicariat apos­
tolique tout le territoire au-delà des Montngnes- 
Rociieuses, situé au nord de la Californie, et qui 
en confient le soin au digne fondateur de cette 
mission, M. François-Norbert Blanchet. 
Le nouveau vicaire apostolique doit porter le titre 
d’Evéque de Philadelphie in partibus infideUum, 
un des plus anciens sièges établis dans l’Asie- 
Mineure par l’apôTJ saint Jean.

La frégate Vestalt, ayant a bord le nouveau 
ministre de la Grande-Bretagne, M. Packen- 
ham, est arrivée le 13 à New-York. Elle a 
laissé Portsmouth le îti janvier, le même jour 
que l'Europe a laissé Liverpool.

Il n’y a pas d'arrivage plus récent, mais nous 
ajoutons quelques extraits des nouvelles apportées 
parle Roscius et l’Europe, qui n’ont pu trouver 
place dans notre dernier numéro.

CHINE.
Le consul Je France en Chine, comte de 

Ratti-Menton, a présenté se-» lettres Je créance 
au vice-roi de Canton, le G septembre dernier.

Dans une lettre du haut commissaire impérial 
et du vice-roi des Deux-Kwang, à M. le comte 
Je Ratti-Menton, on remarque le passage sui­
vant :

“ La France est un état illustre et puissant de 
l’Océan occidental, qui a entretenu paisiblement 
et amicalement des rapports avec la Chine pen­
dant plus de trois siècles, sans la plus légère con­
testation et sans effusion de sang.

“ Dorénavant les négociants de toutes les na­
tions jouiront surabondamment des bontés de 
l’empereur de la Chine, qui se complaît à mani­
fester sa bienveillance pour les étrangers, à leur 
ouvrir la source inépuisable des profits. Or, la 
France, qui s’est maintenue si long-temps dans 
des relations d’amitié avec les Chinois, et dont les 
négociants ont tenu jusqu’à présent une conduite 
pais'hle, conforme a la stricte équité, exempte de 
tout désordre, la France a des droits particuliers 
à être considérée avec une égale bienveillance. 
Aucun autre pays ne sera certes plus favorisé.”

Espagne.—Madrid, 6 janvier.— “ La com­
munication de la nouvelle loi des ayontnmientos, 
dit la GozeVe de Madrid, a été généralement 
bien accueillie. Le gouvernement a reçu de di- 
verses localités l’assurance la plus positive que 
l'on exécutera avec empressement cette mesure 
salutaire, l’ayuntarnientn constitutionnel de Ma­
drid ayant le premier donné le plus honorable 
exemple de soumission. Cette disposition favo­
rable des esprits en province n'a rien qui doive 
surprendre j les populations se'livrent à cet ins­
tinct puissant qui les amène, après de longues et 
douloureuses révolutions, à chercher le salut 
dans l’ordre et la régularité.”

Capitulation du port de Fiuiikhk!».—Ou 
ht dans lu R line de Rayonne du f> janvier :

“ La capitulation du fort Je Figuière* a été 
arrêtée le 30 décembre entre le baron de Muer 
et Ameilcr. Un aide-de-camp du capitaine-gé­
néral est parti le 30 décembre, à cinq heure* du 
*oir, pour MadiiJ, avec celte pièce, qui est ac­
compagnée d’une supplique d’Ametler a la reine 
pour eu obtenir (’approbation, et d’une lettre du 
baron de Meer dans le mêiiie sen*. Si le baron 
de Meer avait eu le* pouvoir* necessaire*, la ca­
pitulation du fort de Figuière* serait déjà siguee ; 
mai* il ;t dit auparavant la soumettre à l’appro­
bation du gouvernement. En conséquence, une 
suspension d'hostilités de dix jours a été con­
clue.”

Italie.—On écrit de Rome, le 2G décembre : 
“ Les nouvelles de la Uoiungne tiennent tou­

jours le gouvernement en alarme ; des rixe* ont 
eu lieu dans plusieurs endroits entre les troupe* 
papales et les Suisses. On assure que l’ordre 
vient d'être envoyé à la commission militaire ré­
sidant à Bologne de commencer les jugement* 
contre les prévenus politiques. Il paraît que les 
sentences seront publiée* toutes à la Ibis, et 
comme il y a environ f>Ü0 accusés, elles ne se­
ront pas connues de sitôt.

“ Le consistoire qui devait avoir heu le 22 a 
été ajourné au mois prochain. Plusieurs prélats 
seront proclamés cardinaux.

“ Le cardinal Bernctti, qui depuis sa démis­
sion, donnée en 1S3 j, de sa charge de secrétaire 
d’état, n’avait plus rempli aucune dignité, vient 
d'être nommé vice-chancelier de l’église, en rem­
placement du cardinal Pedicini, décédé.

*• Le cardinal Spada, mort le IG, a lai-sé une 
fortune de 70,000 écus romains ; il l’a entière­
ment léguee à des étahli-scments ecclésiastiques, 
au détriment de ses proches parents. ”

Grèce.—Les bruits inquiétants qui circulaient 
sur lu situation d’Athènes sont confirmés par la 
lettre suivante, écrite île Trieste a la GazJt 
d'.iuas'ourx :

“ Les nouvelles d’Athènes du 21 décembre, 
que nous recevons, ne sont point rassurantes: 
une grande agitation régnait dan* cette capitale, 
et les efforts de tous les ami* de l’ordre avaient pu 
seuls y maintenir la tranquillité. Une partie de 
l’armée qui a fait la révolution s'était imaginé 
pouvoir faire tout ce qui lui plairait, et comme 
elle s'est vue déçue dans son espoir, une foule de 
soldats se sont portés à des violences, et, pour 
arrêter leurs excès, ou a cru devoir les tenir 
constamment occupés; depuis plusieurs jours le* 
soldats ne peuvent quitter leur u •iforme. De 
nombreuses patrouilles parcourent les rues; 1Ü0
hommes forment une gatde extraordinaire au pa­
lais de l’Assemblée nationale ; mais les patrouilles 
elles-mêmes commettent souvent des violences. 
Le 11, on a tenté d’incendier la salle des séances 
de l’Assemblée nationale. Le projet a heureuse­
ment échoué. Le 19, l'hôtel du ministre des 
affaires étrangères est devenu la proie des flam­
mes. On prétend que ce malheur se rattache à 
la môme tentative ; mais jusqu'à présent cette 
assertion ne parait pas fondée.”

■—Les journaux allemands répètent, d’après 
diverses correspondances de Saint-Péter-bourg, 
que la Russie e>t déterminée à reconnaître les 
faits accomplis en Grèce. Ils ajoutent que, bien 
que mécontent des événements du 15 septembre, 
l’empereur est déterminé à consolider l’ordre de 
choses qui en est sorti et à ntlermir la royauté 
grecque de concert avec les grandes puissances.

Procès d'O’Connell. — Ce grand drame 
politico-judiciaire a dû commencer, à Dublin, 
deux jours aprè* le départ du Roscius. Déjà on 
avait procédé à l’organisation du tribunal, et dans 
cette opération préliminaire le ministère public a 
fait preuve des dispositions les plus malveillante*, 
pous*ées même jusqu’à la mauvaise foi, qui ont 
causé une alarmante irritation dans le* rangs des 
repealers. Le shcriff de Dublin, chargé du re­
crutement du jury, avait présenté, pour la ses­
sion où doit se juger le grand procès, une liste 
•le 715 jurés, sur laquelle, conformément aux 
lois anglaises, il devait être tiré au sort 4S noms, 
qui, ensuite, devaient être réduits à 12 par les 
iécu*ations de l’accusation et de la défense. On 
a d’abord reproché au shériff d’avoir donné une 
liste incomplète, en y omettant les noms de G5 
partisans d’O’Connell, et cette scandaleuse su­
percherie a été flétrie par les journaux anglais 
les plus hostiles au rap|>el, notamment par le 
Times. Au nombre «les 48 jurés dé-ignés par 
le sort, se trouvaient 11 catholiques qui ont été 
récusés par le ministère public. Le bruit cou­
rait à Dublin, le 12, que le gouvernement, ne 
voulant pas accepter la re*ponsab.lité des ma­
nœuvres dont venaient de se rendre coupables ses 
agents judiciaires, s’était décidé à ordonner la 
cessation de toutes poursuites.

Réponse du roi a l’adresse de la chambre 
des pairs.—L’adresse «li la chambre des pairs, 
en réponse au discours Je la couronne, rédigée 
par AI. de Broglie, a été adoptee, le 8 janvier, 
par 115 voix contre 14, à la suite «l’une discus­
sion assez animée, dont le pèlérinage légitimiste 
a fait presque tous les frais.

Les étudiants et M. Laffitte —On lit 
dans le Journal des Débats :

“ Le National, en rendant compte de la |M»tite 
émeute qu’il avait annoncée d’avance hier 
matin, et qui a eu Heu en effet hier dans l’après- 
midi, publie le discours adressé à M. Laffitte par 
quelques étudiants et la réponse de l’honorable 
député.

“ Voici le premier, qui est celui «les jeunes 
orateurs de l’émeute ; nous le publions avec la 
significative lacune que la discrétion «lu National 
y a ]aiss»‘e :

“ Monsieur,
“ La jeune**c des écoles s’est associée tout 

entière aux mâles vérité.-, que vous avez fait en­
tendre du haut «le la tribune nationale. Elle ne 
vient pas ici vous féliciter d’avoir courageu-e- 
ment rempli un devoir «le bon citoyen, d'avoir 
obéi a la noble inspiration de votre conscience 
d’homme public ; elle vient Keulernent vousaj»- 
porter un? preuve de plus qu’elle n' ;*t fias si 
indifférente qu’on affecte de le dire tous 1er jours 
aux affaires du pays.

“ La portion du parlement qui vit du budget 
n’a répondu à vos prophétiques paioles que par 
l’irunie et l’insulte ; mais la France entière les a

recueillie» pat lu voix do la presse ; elle en cou- 1 
servera fidèlement le dépôt sacré jusqu’au jour 
où, se debarrassant des entraves qu’ou lui oppose, 
elle reprendra d’un pus plus ferme sa marche 
vers les hautes destinées auxquelles elle est ap­
pelée.

La Franco n’a pas oublie non plus la part 
immeuM* que vous avez prise aux luîtes parle­
mentaire* «le la restauration, luttes mémorable.*, 
qui préludèrent à la chute d’une dynastie ahhot- 
rée ; elle sait <|ue lu popularité de votre nom 
servit de piédestal à l'intronisation d’un régime
nouveau................................. ..................................

“ V<>us eu avez demandé publi<jucment, a la 
face «le cette môme France, paidon à Dieu et 
aux hommes. Honneur à vous, Monsieur ! 
L’histoire, severe, inexorable, saur.» faire à cha­
cun sa part, et stigmatiser «jim «le droit de son 
sceau fatal.

Avant de quitter «‘et hôtel à jamais célèbre, 
«pii fut le centre et l«* lover «le notre révolution 
«le trois jours, qu’il s ut permis, Monsieur, a la 
jeune génération «pii s’y presse en foule d’expri­
mer un simple vœu devant vous.

“ L’opposition de 1S|5 était organisée, disci­
plinée ; elle renversa une dynastie Que l’oppo. 
sition actuelle sWganise de même ; qu’elle marche 
comme un seul homme. Par là elle centuplera 
ses moyens et ses forces : et qu’elle n’en «Ionie 
pas, le pays tout entier, cette armée «le 34 mil­
lions d’hommes, marchera alors «‘a masse déc­
rier • elle.”

M. Latlitte a répondu :
“ Messieurs,
Je sois touché de* sentiments que vous me 

témoignez, et je vous en remercie.
Votre patriotisme, votre intelligence et votre 

courage me sont connus depuis longtemps ; et 
peut-être n’avez-vous pas oublié «pie, malgré les 
clameurs «lu parti qui domine aujourd’hui, j’ai su 
ren«lre à vos services et a votre dévouement «l’une 
autre cpmpie une éclatante et solennelle justice.

“ La revolution de juillet avait alors la parole ! 
elle l’a perdue depuis par l’ingratitude «les uns, 
par l’incurie des autres, et vous savez comment 
«m écoute ceux qui sont restés fidèles à ses pro­
messes et à ses engagements. J'ai rappelé à la 
chambre sa responsabilité en face «les périls «pii 
nous menacent et «le la corruption qui nous avilit ; 
la chaui'ire n’a pas voulu me comprendre.

“ Quant à m«>i, Messieurs, je suis plus pré*
Je la tombe qu’aucun de voua «le son berceau ; 
mai.* jus«]u’à la fin je ferai mon «lev«>ir, et mon 
cœur, je v«»us le jure, ne cessera jamais «le 
battre pour la liberté et le bonheur de la France.”

AIort de sir Hudson Lowe.—Les journaux 
anglais annoncent la mort et la publication pro­
chaine des mémoires «lu geôlier de Sie.-Hèléne, 
rédigés par un «le ses amis sur «les documents 
authentiques. Ces mémoires contiendront, dit-on, 
la preuve officielle qu’en se lésant le bourreau 
de Napoléon, sir Hudson Lowe n’a fait qu’agir 
conformément aux ordres qu’il recevait du gou­
vernement anglais, par l’organe de lord Bathurst, 
l’un des ministres. Sir Hudson est mort le 10, à 
Londres, de paralysie.

Le duc de Bôrueaux.—Une dame de beau­
coup d’esprit «lisait : “ Henri de France n’a pas 
besoin de conspirer, le temps conspire pour lui. ”

—La courtoisie et l’aménité que M. le duc 
de Bordeaux mit à recevoir ies nobles visiteurs 
pendant son séjour en Angleterre, ont donné 
naissance à un nouveau gêna* de jeu de mots : 
c’est le calembourg monogramme. Les amis du 
comte «le Chambord, de Henri de France, de 
Henri V, vont partout «lisant qu’il n’a liesoin 
que de signer de ses initiales pour faire voir qu’il 
est un prince H. V.

—Ce qui se pa*se dans le juste-milieu, à l’oc­
casion du voyage de Londres, nous rappelle un 
mot d’un royaliste homme «l’esprit. On proposait, 
dans un conseil municipal, l’hommage d’une 
adresse au roi des Français. Le royaliste s’y ou- 
posait, bn ministériel lui jeta c«*t argument:
“ Si c’était pour AI. le duc de Bonleaux, c’e*t 
vous qui en feriez la motion.—Non, monsieur, 
répond t le royaliste, \ous ne m’en laisseriez pas 
|C temps. ”

—On lit dans le Coutitutionnel :
“ Malgré le voyage de AL le «lue de Nemours, 

malgré les sympathie*. Je la reine d’Angleterre 
pour la famille d’Orléans, il avait été convenu 
que le duc «Je Bonleaix serait reçu à la cour. 
L’aristocratie anglaise Te voulait pas qu’il fût dit 
qu’un voyageur d’auss bonne famille eût à se 
plaindre de l’hospitalilt britannique. On était 
bien sûr de faire entend»? raison au gouvernement 
fiançais, «.*n ôtant, «l’a leurs, à cette réception, 
le caractère d’un acte politique. Mais lorsqu’on 
a vu les courtisans de la légitimité se réunir à 
Londres |>our proclaner le duc «le Bordeaux, 
p«mr saluer en sa jiersone le prétendant à la cou­
ronne de France, lorsqm les cris do vive le Roi / 
ont retenti «lans Rclyvve-square, on a compris 
alors que la reine ne poivait recevoir le compéti- 
leur de Louis-Philippe, et le parti tory s’est tenu 
sur la réserve. On a assé le champ libre aux 
visiteurs français.”

—On lit dans le Gide lie Londres :
“ Un ordre du minis e de la guerre défend nux 

soldats catholiques-romins d’assister, sous aucun 
prétexte, à aucun sernm pendant la messe.”

—On lit dans une btre du Caire, portant In 
date «lu IG novembre £13 :

“ J* vice-roi vient * partir pour la Haute- 
Egypte, où i! passera -ms «Joute une partie de 
l’hiver. Telles sont In heureuses propriétés at­
mosphériques «le la valte du Nil, qu’en renvm- 
tant ou en descendant k fleuve on peut y trouver 
toute l’année une tenpérature à peu près uni­
forme. 1>? voyage du /ice-roi aura du reste pour 
résultat probable un tavail d’une grande impor­
tance. Il s’agit d'ouvir prés de la première ca­
taracte un canal qui, «artant de ce point, c«in- 
duirn l’eau en la soutenst sur le penchant de la 
chaîne lyhique et pat conséquent au-des-us d«* 
la vallée jusque vers i moyenne Egypte. Ce 
sera un des moyens d'.rigation les plus puissants 
et les plus simples à la ok

Abbas-Pacha est invstt, en l’absence du vice- 
roi, d’une portion du (Hiuvoir suprême. C’est 
pourquoi je dois vous entretenir, avec quelque 
détail, de co prince, «fil est bon que l’on com­
mence « connaître au dhirc.

Abbas-Pai ha a trente ans environ ; il est fils 
d’un second fils du vico-roi, mort il y a déjà plu­
sieurs années. En vertu de la loi de succession 
établie par le hulti-shérif qui consacre l’hérédité 
eu faveur Je la famille Je Mehemet-Ali, il est 
tqqielè u succéder à Ibrahim-Pacha, l’aîné des 
fil* et le plus âge des descendant* du vice-roi. 
Destiné a être ainsi le second des héritier* de sa 
puissance, Abhas-Pucha a été appelé, il y a six 
mois environ, par son aïeul, pour taire auprès 
de lui l’apprentissage des '«flaires.”

—On mande «le Païenne, 27 novembre :
« Le 17, la lave du Vésuve se liuyant un 

chemin à travers le cratère de 1S42, se répandit 
eu quantité* L«? fleuve «le feu avait une largeur 
de 210 palme.*, et dans certains endroits il s’éle­
vait à une hauteur de 20 à 40 palmes. Il avait 
pris la direction de Bronti, situé au pied de la 
montagne. Les hab.tant* épouvantés se sont 
sauvés.

I*e 18, les laves se divisèrent au-dessus de 
Bronti i n deux fraction* ; les habitation* de 
Br<iuti ne soufli irent aucun dégât, mais les champs 
et !«*s v «nés furent abîmés.

Le 22, l’écoulement cessa ; l’éruption doit 
être terminée dans quelques jours.

L’intendant «le Cutané a envoyé une comnfs- 
si«>n schMitiflque à Bronü pour examiner la marche 
et le caractère de l’éruption.”

—La fortune «pie laisse le comte de Nassau, ex- 
roi de Htdlande, s’élève dit-on, à 156 millions 
«le florins, ou plus de 312 millions de francs.

Une grande paitio de ces intérêts est engagée 
dans la société générale en Belgique.

—Une correspondance de Constantinople «an­
nonce «pie le jeune sultan a pris un muitre de 
langue française et d«« géographie. Depuis deux 
mois environ, on tient lu chose aussi secrète que 
possible, car les \ieux Turcs fanatiques ne ver­
raient pas avec plaisir leur souverain se livrer à 
une occupation profane défendue par leur religion. 
Ce sera le premier descendant d’Osman qui par­
era une langue européenne. Pour le moment, il 
e livre à cette étude avec une ardeur et un zèle 
emarqiiables.

—On écrit «Je Vienne, le 9 décembre :
“ La célèbre danseuse Fanny Ellsler a paru 

ici devant le public avec une telle profusion de 
diamants, qu’une reine pourrait avoir une pareille 
parure. Ejle portait une couronne de diamants, 
des bracelets de diamants, et sur la poitrine une 
agrafe des plus brillantes. ”

—On a calculé que la banque de Clark et Cie.’ 
qui a manqué dernièrement à Leicester avait 
penlu 5 scheiings par minute, ou 2 sous par *e- 
conde, pendant son existence, dont la durée a été 
de vingt-cinq années.—(Sun).

—On écrit de Berlin:
“ AI. Kalergi, le frère du fameux Kalergi qui 

a donné à la Grèce un gouvernement représen­
tatif, a reçu l\>rdre de l’empereur Nicolas de 
quitter dans les vingt-quatre heures la Russie, 
qu’il habitait depuis nombre d’années. Ce sont 
là des mesures bien sévères contre des personnes 
qui n’ont pas pris part aux derniers événements 
«le la Grèce ; car le renvoi de M. Kalergi n’est 
dû absolument qu’au nom qu’il porte. ”

—On assure qu’un inventeur va prendre un 
brevet d’invention à Paris pour une mécani(|ue 
qui fait aller et venir sur leur plate-forme les 
pièces de canon de siège, et les charge en deux 
secondes sans que la main des artilleurs ait autre 
chose à faire qu’à tourner une roue, à ajuster la 
pièce vers le but et à mettre le feu.

—Deux nouveaux ponts vont ê re c«>nstruits 
sur la Seine, l’un vis-à-vis le Point du Jourd’Au- 
teuii, l’autre à l’extrémité est «le la Gare de 
Bercy, afin de rendre libres les communication* 
d’une rive à l’autre entre les chemins de ron«ie de 
l’enceinte continue. On pense que ces deux 
ponts seront exécutés par le gouvernement et 
qu’ils n’auront |>oint de bureaux de péage.

—Le Journal des chcmitis deJir annonce que 
le ministre des travaux publics présentera aux 
chambres, dans la prochaine session, une loi 
particulière pour la police des chemins de fer.

Le même journal annonce la formation d’une 
nouvelle compognie anglo-française, qui doit se 
présenter pour demander la concession du che­
min de fer «le Paris à Lyon, avec embranche­
ment sur la ligne de Corbeil. M. Charles Laflite,
«le Paris, et M. James H. Attwood, de Londres, 
figurent en tête de cette compagnie.

—M. Arago a communiqué à l’Académie des 
sciences les éléments de la détermination de l’or­
bite parabolique de la nouvelle comète, décou­
verte le 22 novembre par M. Faye, élève astro­
nome de l’Observatoire de Paris. Ces éléments 
ne coïncident avec ceux d’aucune des comètes 
observées jusqu'à ce jour. Ainsi cet astre est 
une comète nouvelle. Voici ces éléments: — 
Epoque du passage au périhélie, le 11 septembre 
1843, à 3 b. 52 m. 42 s. (temps moyen de Paris 
compté de midi).—Distance périhélie, ou de 
l’astre au soleil, à l’époque de son plus grand 
rapprochement, 1,98, presque le double de la 
distance de la terre au soleil.—Longitude du péri­
hélie, 5SU 34 m. 30 s.—Longitude du nœud as­
cendant, 220° 25 m. 56 s.—Inclinaison de l’or­
bite, 17° 25 m. 50 s—Sens du mouvement, 
direct.

—On compte en France 1,329 hôpitaux et 
hospices secourant 152,830 malades et indigents ; 
6,275 bureaux de charité, secourant 695,932 in­
digents.

Le.* congrégations religieuses de femmes se­
coure! t 1,200,000 malades ; elles enseignent, par 
10,375 institutrices, 620,950 enfants.

L"s frères «le la doctrine chrétienne, au nom­
bre «lu 2,136, instruisent 150,000 enfants.

L? personnel «les écoles primaires est de 68,860 
i lividus.

Il y a 41 ateliers seulement de charité, et 15 
écoles de sourds-muets.

Enfin, on compte en France environ 20,000 
aveugles.

—Le Dublin Mercantile Advertiser contient 
ce oui suit :

“ Le public désire ardemment que le chemin 
de fur atmosphérique établi de Kingstown à Dal- 
key soit enfin mis à sa disposition. Ce chemin 
de fer est depuis long temps achevé, mais on ne

l’u pas encore livré à lu circulation parce que 
des pers«»iintfs qui ont vu d’un œil jaloux l’entre­
prise quand elle n’étuit encore qu’un projet, ont 
fait des représentation* aux lords de l’amirauté. 
Mais on a de justes raisons d’espérer que cet ob­
stacle sera écarté et que le chemin de fer sera 
livré a lu circulation la semaine prochaine.

Nous pouvons garantir eu tout ras au public 
que le chemin de fer se-a livré à lu circulation 
avant lu lin de l’année.”
‘k—M. de Lamartine a été noniiué président 

l’Académie de Mâcon |K)iir l’anu *e iStJ..
—On lit dans le Rien public de Mâcon (le 

journal de M. de Lamartine) :
“ La Gazit/e de tbdouue publie une lïttre de 

Leipsirk où il est dit qu’irne Revue en langue 
française et allemande doit paraître s us |>eu à 
Paris, sous la direction de Al. Rugt>, auquel M. 
de Lamartine et M. de Lamennais auraient pro - 
mi* leur concours.

Il est faux que M. de Lamartine se soit engagé 
à écrire dans aucune revue, et notamment dans 
celle dont il e.*t question, avec M. de Lamennais.

M. de Lamartine, entièrement absorbé par ses 
travaux parlementaires, réserve à sou Histoire 
d't Girondiis le peu de temps que la politique 
lui laisse.”

—Le neveu de Lavoisier, l’une des plus il­
lustres gloires de la France, vient de terminer ses 
jours à l’hôpital de Hicétre.

—M. Bergeron vient «le faire, a Saint-Etienne, 
une application en grand des tuyaux «le verre à 
la conduite des eaux publiques. L’expérience a 
prouvé que l’ingénieux procédé du savant ingé- 

! nieur |>eut être employé avec succès et donne J une économie do 20 0|0 «ur les conduites en 
fonte à dimension égale. Le verre est une ma­
tière indeslmct'hle. Ainsi, dan* l’emploi «le ce*

| tuyaux, il n’y a jamais «le decomposition a 
craindre, jamais de tubercule* ferrugineux ou 

i calcaires pour obstruer le passage des eaux et dé­
truire leurs bonnes qualités.

—Le château de Chambord, qui appartient nu 
duc de Bordeaux, sera prochainement mis en 
vente. Une compagnie s’organise en ce mo­
ment même pour acheter non seulement l’im­
mense palais, mais encore les terre* qui l’envi­
ronnent et en composent le domaine. Après 
avoir revendu ces terres en détail, la bande noire 
se propose «le raser le château pour faire de l’or 
avec les magnifiques matériaux en pierrfe*, 
plombs et charpentes qui sont entres dans la 
construction «le ce chef d’œuvre de la renaissance 
française.—(lj Univers.)

—A l’une des dernières manœuvres qui ont eu 
lieu dan* la Prusse orientale, une bripile d’ar­
tillerie traversa au galop un terrain coupé et un 
fossé rempli d’eau. Une pièce de canon, dont 
les chevaux n’avaient pas bien pris leur élan, 
resta enfoncée «lans la vase du fossé. Le pre­
mier canonnier, homme d'une grande force, saute 
à l’eau, appuie son épaule à la roue, soulève 
tout l’attirail ; les chevaux tirent, et on passe le 
fossé. “ Bravo, mon garçon ! s’écria le prince 
Auguste ne Prusse.” Et arrachant une partie 
de son écharpe qu'il donna à l’artilleur, il ajouta :
“ Portez cela au ceinturon de votre sabre en sou­
venir de moi.”

Le soir, un don de cinquante écus en or vint 
encore surprendre le soldat à sa caserne. Peu de 
temps après, un outre artilleur, qui avait entendu 
parler de cette histoire, voulut à son tour montrer 
sa force. Le prince Auguste, se trouvant à l’ar­
senal de Berlin, ordonna de monter une pièce de 
24 sur son affût. L’artilleur la souleva aussitôt 
de terre et la tint sur les genoux jusqu’à ce qu’on 
amenât l'affût. “ Cet homme-là est un sot, dit 
le prince ; il expose se* membres sans nécessité, 
il abuse de sa force. Trois jours d’arrêts ! ”

—On écrit de Beilin, 26 novembre, à la Ga­
zette des Postes:

“ Le gouvernement a, dit-on, le projet d’adop­
ter des mesures dont l’objet serait de mettre des 
bornes au luxe que les domet tiques affichent dans 
leurs habillements. Ces mesures présenteront 
certainement des difficultés dans l’exécution^ 
toutefois, elles seraient salutaires, car les dé­
penses auxquelles les domestiques se livrent ont 
souvent des conséquences funestes pour eux» 
Plusieurs se sont déjà tués. Une femme de 
chambre a voulu attenter à ses jours uniquement 
parce qu’elle ne pouvait *ati.*faire une passion 
désordonnée pour la toilette.”

—VRlustrntion annonce qu’on doit bientôt re­
présenter à l’Académie royale de Musique un 
opéra en deux actes, intitulé VEyyptitnne, Le 
composteur de cet ouvrage est un jeune homme 
de Afontpcllier, du nom de Wilbach ; il n’a que 
dix-sept ans. Une circonstance ajoute une dou- 
loureuse émotion à l’intérêt qu’il inspire pur son 
talent précoce : Wilbach est aveugle.

Mexique.—Nous avons les journaux de la 
Nouvelle-Orléans jusqu’au 3 février. Ils four­
nissent des nouvelles du Mexique jusqu’au 26 
janvier. Le congrès était assemblé et discutait 
sérieusement la question de la responsabilité du 
gouvernement provisoire dont le pouvoir dictato­
rial était expiré le 31 décembre, mais qui restait 
en exercice, avec les facultés ordinaires du pou­
voir exécutif, jusqu’au 1er février, jpur cù le gé­
néral Santa-Anna devait être installé comme 
président titulaire de la république. “ La ques­
tion qui va s’engager à la chambre de» députés 
entre le corps législatif et le pouvoir exécutif, dit 
le Courier Français de Mexico, est de la plue 

haute importance et touche aux pointa les plus 
délicats du système constitutionnel. En effet, il 
s’agit de décider si l’administration provisoire qui 
vient d'expirer doit rendre compte de ses actes 
devant le congrès, et si elle peut résoudre aujour­
d’hui, sans la participation des chambres, les af­
faires pendantes lors de l’expiration de son pou­
voir dictatorial.

** Dés I installation du Congrès, on a pu juger 
que les élus «le la nation sont résolus à prendre 
leurs fonctions au sérieux, et à s'occuper active­
ment, courageusement, sans haine et sans crain­
te, comme il convient à de lions représentants, 
de la t&che immense que leur ont imposée les 
comices populaires. Le discours de M. 
Jimenez, président élu par l’assemblée à son 
installation solennelle, prouve la liberté et la fran­
chise des opinions qui préiideront aux délibéra-



lions du Congres, et doit int|>irer la |>lua grande 
contiance à tous ceux qui intéressent à l’avenir 
du pays. ”

On attendait d’un jour à l’autre l’arrivée du 
nouveau ministre de la Grande-Bretagne.—Le 
chargé d’art'aires avait manifesté au gouvernement 
mexicain le désir de voir le ministre reçu è son 
arrivée à Vera-Cru/. avec tous les honneurs dûs 
à son rang.—On nous assure même, dit CAbeille 
de la Nouvelle-Orléans, quoique la chose nous 
semble |>eu probable, une les exigences du char­
gé d'affaires anglais allaient jusqu’à demander que 
lu anglais fût hissé sur le fort de Saint
Juan de (Jlloa.

Il paraît que les prisonniers de Santa Ké déte­
nus à Ferroto ont tellement souffert qu’il en est 
mort seize pendant le mois de décembre, et que 
les dix-huit qui restent ne tarderont pas à éprou­
ver un sort semblable, si l’on ne met une fin pro­
chaine à leur captivité, déjà ils sont incapables 
d’aucun travail.

Dans les derniers jours de janvier, pendant 
qu’à Québec nous avions un froid de ,0 degrés 
au-dessous de zéro de l'échelle de Karenbeit, et 
que même dans quelques parties du Canada plus 
au and, comme à Sorel et à Sherbrooke, si l’on 
en croit les observations fuites sur les beux, le 
mercure était descendu à 3b et 40 degrés au- 
dessous de zéro, voulez-vous savoir quel temps 
il fesait à la Louisiane ? Voici ce qu’on lit dans 
la (Ja ctie des Attakapas du 27 janvier :

“ L’ordre des saisons serait-il donc interverti ? 
D’honneur, c’est une question qu’il est permis de 
s’adresser, lorsqu’on songe aux tièdes journées, 
aux tiédes semaines dont nous jouissons depuis 
quelque temps. Nous avons plus d’une fois été 
tenté de douter que nous fussions réellement en 
plein janvier, et d’accuser le calendrier de men­
songe ; mais nous avons réfléchi que le calen­
drier—personnage exact et tranchant comme un 
chitlre—pourrait nous répondre : apprends, Ga­
zette, que je ne mens jamais, moi—et nous nous 
sommes prudemment abstenu de plaisanter avec, 
le bourru. Dans le doute nous avons pris le parti 
d’attribuer à l’influence de dame comète les jour­
nées douces et presque chaudes qui se succèdent 
dans notre latitude, régulièrement si froide à cette 
époque de l’année. Le temps qu’il lait tient en 
effet du phénomène. Tous les légumes végètent 
activement, comme à la fin d’avril dans les an­
nées ordinaires. Les fraisiers sont convene de 
fruits, prêts à mûrir ; les orangers sont blancs de 
fleurs, et les pêchers sont non seulement fleuris, 
mais il en est une grande quantité qui portent des 
jièches qui sont arrivées aux deux tiers de leur 
grosseur commune.

u Le ciel traite bien favorablement la terre, il 
faut le reconnu! re ; niais nonobstant la foi que 
nous avons en son éternelle bienveillance, nous 
ne pouvons nous empêcher de concevoir quelques 
craintes sur le dénouement de ce surprenant étal 
de choses. L’hiver,—ce despote capricieux et 
brutal,—souffrira-t-il que le printemps,—ce petit 
maitre parfumé,—usurpe son empire et le sup­
plante ? ”

Incendies dans le Haut-Canada.—Il y a 
ru à Hamilton (Haut-Canada), dans les nuits 
des 5, 6 et 7 février, plusieurs incendies alar­
mantes et qui ont causé des jiertcs considérables. 
On soupçonnait fortement qu’ils étaient l’œuvre 
de quelque incendiaire, et ce qui change ces soup 
çons presque en certitude, c’est qu’on a trouvé 
une quantité de [xuidre et d’allumettes parmi le 
bois de chauffage dans une cour attenante à l’une 
des maisons incendiées. Les habitants ont en 
conséquence organisé une garde de nuit, et quel­
ques personnes suspectes ont été arrêtées.

Dans la nuit du 8, un affreux événerneit, 
causé par une double imprudence, a eu lieu à 
Camden. M. Charles Lockwood et sa femme 
étaient allés le soir à une de ces réunions de piété 
que parmi les méthodistes on nomme prayer 
meitinys, laissant à la maison leurs enfant», nu 
nombre de six ; et à leur retour ils trouvèrent lu 
maison brûlée en partie, et leurs enfants, excepté 
un seul qui s’était échappé, ensevelis sous ses 
ruines. Le feu avait été mis par de la cendre 
chaude qu’on avait déposée dans une boîte ap­
puyée contre la maison.

Dans la nuit du 10, un incendio a éclaté à 
Toronto, dans la maison en brique occupée 
comme magasin de meubles par MM. Jacques et 
Hay, et en a consumé tout l’intérieur, mais on 
est heureusement parvenu à sauver les grands 
ateliers en arriére. La maison était assurée pour 
jC600 et le mobilier pour £500.

Les émeutes du canal du Welland.—On 
lit, sons a* titre, dans le Catholic, ((’Hamilton, 
du 14 février :

“ Il semble que l’es['rit de l’orangisme dirige 
notre gouvernement provincial dans tous ses ar 
rangements pour la suppression du désordre so­
cial. Il a placé sur le canal du Welland, pour 
la conservation do la paix, un corps de troupes 
noires, ce qui serait une insulte pour toute popu 
lation blanche, mais l’était particuliérement pour 
une population aussi susceptible que les Irlandais ; 
et parmi ceux qu’il a chargés de prévenir les 
émeutes à ces travaux publics il y a beaucoup 
d’orangistes, mais pas un seul catholique : ce son 
tous des protestants. Ces mignons de nos gouver­
nants anti-catholiques ont tout le temps fomenté 
In discorde parmi les trop confiants travailleurs 
irlandais, et ils continueront à faire tout ce qu’ils 
pourront pour rendre nécessaires leurs prétendus 
services et conserver leurs emplois. Que notre 
gouvernement sage, impartial et vraiment pro­
testant pren-e donc pour lui tout le mérite des 
querelles, di s meurtres et des interruptions aux 
travaux publics sur le canal du Welland.

“ Nous apprenons quo le pasteur catholique 
de Sainte-Catherine, qui a plus fait à lui seul 
pour la cooservttion de la paix que toutes les 
troupes et tous les constables du gouvernement 
ensemble, est résolu, si l’on ne change pas de 
mesures, de ne plus se mêler de cette affaire hon­
teuse. Nous devons toutefois déclarer, par jus­
tice pour l’honorable président du butvau des 
travaux publics, M. Killaly, qu’un tel état de 
choses ne serait pas toléré, s’il savait, de sources 
authentiques, de quelle manière la force de polioe, 
comme on l’appelle, est maintenue et dirigée.”

Ces accusations, formulées par un journal re­
ligieux, sont grave*, et combinées avec le refus

do sanctionner le bill |>our la suppression de» 
sociétés secrétes, it avec lu démonstration ré­
cente dus orangistes au comté Je Frontenac, elles 
pourraient donner lieu à de sérieuses réflexions 
et à des pressentiments bien nombres. La conci- 
liation des partis est sans doute une excellente 
chose, mais si |>our concilier les orangisies le gou­
vernement se jette entre leurs brus, adieu la paix 
et la tranquillité du pays.

l’éciiavaud en permanence.
Quelques-uns, en lisant ce titre sanguinaire, 

s’imagineront probablement que nous leur prépa­
rons quelque mystification, ou bien que nous 
voulons nous jouer de leur sensibilité nerveuse en 
retraçant les scène» de sang de cette époque ou 
la guillotine se promenait comme une faulx srr la 
France, ou enfin que nous allons les entretenir 
des mœurs et coutumes féroces de quelque pays 
nouvellement découvert, ou l’échafaud, con­
stamment en réquisition, ne blesse pas plus les 
yeux des habitants t igcs que les étaux
des bouchers ne blessent les nôtres. Non, lecteur 
ami, nous ne voulons ni vous mystifier, ni vous 
terrifier par la peinture de ce qui se passe ou s’est 
passé en d’autres pays, mais vous parler de note 
bonne ville de Québec, et nous parlons sans 
exagération, sans métaphore et sans allégorie 
quand nous disons que l’échafaud v est en 
PERMANENCE.

On ne peut passer dans un iK’h plus licaux 
quartiers de lu ville, ses habitants ne peuvent 
mettre le nez à la fenêtre, plusieurs de nos con­
grégations religieuses ne peuvent se réunir dans 
leurs temples sans que leurs yeux rencontrent 
cet objet dégoûtant ; de belles maisons ne peuvent 
se louer, à cause de son voisinage, que bien au- 
dessous de leur prix intrinsèque, et l<* presbytère 
où loge le pasteur de l’égüsr écossaise est privé 
de toute ouverture du côté où il se trouve placé.

Que doivent penser de nous et de notre gouver­
nement les étrangers qui visitent noire ville, quand 
ils voient l’échafuid érigé en permanence sur une 
de ses rues les plus passantes ? Et cependant il 
n’y a peut être pas au monde une ville ou l’écha­
faud soit moins nécessaiio ou d’une moind-e 
utilité, s’il peut jamais être utile.

Nous ne croyons guère à lu moralisation des 
peuples par l’échafaud ; mais s'il peut être un 
instrument de moralisation, ce n’est pas du 
moins lorsqu’il e»t érigé en exemple perma­
nent de violation de la loi. Or son exis­
tence en cet endroit est une violation flagrante 
de la loi de» chemins (39 George IH, chap. 5, 
section 30), et de l’ordonnance municipale du 
15 avril 1842, qui defend les empiétements et 
projections sur la voie publique, et non» apprenons 
avec plaisir qu’il se signe une pétition nu conseil 
de ville demandant qu’on le fasse disparaître.

par lo leu Icircstic, pourvu que ce ne lut pas par uuus enverra au bureau :provi»xurc a Ste. Anne
le l'ail d’uno émeute, d’une guerre civile, ou 
d’une incursion d’enneinis.

3 3. L’assurance ne s’étendrait qu’au seul 
vaisseau de l’église, sans comprendre les tableaux, 
tabernacle», bancs, argenteries, ornements, etc., 
etc., afin que chaque Fabrique eût dans ces ob­
jet» non assures un tiiolii'do veiller à lu conser­
vation de »es bâtisses.

4 3 . La sacristie ferait partie des choses assu­
rées dans chaque paroisse.

53 . Connue il paraît important de ne pus 
surcharger l'assurance', il serait de léglc qu’une 
église et mie sacristie ne |>ounaient pas être as­
surées pour plu» de leur valeur actuelle.

<» ° . Celte valeur actuelle serait fixée par tiois 
arbitres ixptrts dont deux seraient noiumés pur 
les deux plu» proches Fabrique.- faisant partit? de 
l'assurance, et le tioisiémc par lu Fabrique qu< 
désirerait taire assurer son cgli»e ou sa sacristie.

7 3 . Quand une église ou m e chapelle serait 
rebâtie ou réparée de rnaniéie a avoir un.' plus 
grande valeur que celle qu’elle avait lois de sou 
assurance, on pourrait 1a taire estimer et assurer 
pour sa nouvelle valeur.

H ^ . Le montant fixé pur ces arbitres, étant 
la valeur actuelle de cette église ou sacristie, se­
rait ratifié par une assemblée de la Fabrique, t?t 
envoyé au bureau de l’assurance avec un acte 
notarié constatant la dite e-tuiiatiou et contenant 
une obligation de la dite Fabrique s’engageant a 
supporter les charges de l’as-airauce mutuelle.

9 3. Ces charges seraient 1°. de payer les 
frais d’un agent ou commis rtspons it e chez qui 
seraient déposées les obligations des assurances j 
2 3 . de payer u l’cglbe incendiée la somme pour 
laquelle elle seraient assurée, a proportion du 
mor.tintdd chaque assurance ; v. g., une église 
et une sacristie étant assurées puur £1500, et 
ayant été consumées, l’assurance mutuelle de­
vant lui lenieitre ces £1500, lui fou ni ira it

de la Focalière, À l’adresse du soussigné.
Nous désirerions que nos confrères Curés vou­

lussent bien prendre i’uvis de leurs Fabriciens, 
afin de nous faire connaître s’ils seraient dans 
ftnicniiou de faire partie de cette assurance.

Eu. Montmi.nv, Fire. Sec.
Ste. Anne de la Focalière, ce 14 février 184L

Cincinnati.—Hn |ournal de Cincinnati, en 
parlant des progrès rapides que fait lu ville de 
Cincinnati, constate que, dan» le* quatre derniè­
res années, il a été bâti plus de maisons que 
pendant les quinze années préeedentes ; en 1843, 
lt? nombre des constructions nouvelles s’est élevé 
a 1,003, dont 730 eu brique. Cincinnati possède 
»»7 -teauiboats qui ont coûté 1,017,000, jaugent 
11,298 tonneaux et occupent 1,250 mai'in*. Le 
même jourua1 pretend que, tous les au*, ou 
ég'wrg? a Cincinnati assez de cochons pour cou- 
vr i 5ü acres de terrain avec leurs cadavres, et 
qu’o i fabrique assez de whisky pour taire flotter 
un bateau Je canal.

0./* Un Citoven au prochain numéro.

Nous donnerons dans le prochain numé­
ro le prospectus d’un nouveau journal hebdoma­
daire annoncé par M. A. I’lamondon, et qui 
sera intitulé “le Ménestrel, journal lit­
téraire et musical.”

<♦) RAPPORT
du l'éducation du Uai-Canudu, 
i- devant Uas^einliliV législative 

gourverneur-généml,

Krt AjopUnt le (ifificipt d’une Ult générale et coercif 
vu, H résulterait uncurc d’autre» avantage» qui ne «ont |>*« 
d'une hnportanee tout-à-fait mineure.

Ce serait le moyen de faire disparaître de U loi l’obliga ' 
(ion où » ont le» parents solvables de payer U somme de 
trente sous par inuis, pour chaque enfant allant i l’école, 
eu su» de lt euntributioii annuelle. 1.’exigence de celle 
petite somme e»t plu» qu’une iiui»*tnice au luuctionneim-i. f 
de Pacts, ou peut dire qu’elle a été pour le Bas-Canada un 
empêchement absolu, que tout Part n’a pu mitiger que ht' 
bleiueul.

Dans Uws les ras, je crois devoir prlèlf humblrm*^ 
Votre Kuellenrc d,; vouloir bien recommander de fane 
diitparailre de Pacte actuel l’obligation où sont le» p.ireut* 
>ulvatdi-» de. payer la »ommc de trente »ous par mois, et 
taire limiter lea exigence» de lt loi, «oui le rapport pécii- 
niaire, à nue kimple contribution annuelle, d’une manière' 
ou d’une autre, pour tou* les objets relatifs a l’éductflim» 
éléiMiitaire, autrement le peuple ne sera jamais satisfait 
a II vue d’un cmb'irru» tel que celui qu'il a à surmonter 
aujourd’hui.

I.’adoption d'une Uxc générale, pour procurer aux eu' 
l.iul» le bienfait de l’éducation, en niellant lin à Pobl g.i-' 
lion où aonl le» parents de payer la *omine de (rente »nn» 
par mois, lirait encore di»p.iraitre la dûtinction quYlIr 
établit eulr’eux, d'enfant* riche* et d’enfauts pauvre-. 
CYu< dUlinctiun, au lieu de sertir à atteindre le but d> 11 

loi. e»l plutôt propre a eu éloigner, parcequ’cltes est iu 
jurieuse aux enfant* pauvre*, le» décourage, et émou-se 
chez eux le* kcuLmenta, détruit l'ambitiun, pt-raly»e le>r 
talent*, rend nul* tous le» effort* pour le» instruire en le* 
exposant au mépris, à Pin»uke de» autre», et stigmaU-o 
ainsi un grand nombre d’enfant* spirituel* et aimable», 
dont les belles dispositions et les bonne» qualités font »» 
justement concevoir l> s plus grande» espérance» pour 
l’avenir. Les enfant» de* écoles seraient alors sur le mê­
me pied aux yeux de la lui et d»» maîtres, comme eYs* fi­
es» dans le* Etats-Uni» et à l’école de la Doctrine Chré­
tienne, où ils sont et constamment traités comme égaux 
et frères. ,i continuer.

pour 
, par 
le T

Dan* mi sermon prêché à Saint-Roch di­
manche dernier, à l’issue des vêpres, par Mgr 
l’Evéqnede Québec, Sa Grandeur adonné l’es­
pérance de l’établissement prochain des Frères 
de la Doctrine Chrétienne dans celte paroisse.

Le Britannia, parti d’Halifax le 7, avait 72 
passager* dont 2fi embarqués à Halifax.

CONSEIL DE VILLE.
ORDRES DU JOUR POUR LA SÉANCE DE VENDREDI 

PROCHAIN.
1°. 37e Rapport du Comité du Feu.
2°. Motion de l’éclievin Simpson pour empê­

cher d’atteler le» chiens.

M. l’Editeur,
Noua vous serons obligés si vous avez la 

bonté de publier sur votre journal le projet ci- 
dessous.
Frojet d’Assurance mutuelle entre les 

Fabriques du Diocese de Quebec.

Par la date de la publication de ce projet r/'os- 
suranci: mutuelle en re les Fabriques du Diocèse 
de Québec, on pourrait peut-êtio croire que nous 
venon» en opposition avec no» confrères du Di> 
cèse de Montréal, qui ont déjà publié un sem­
blable jirojet ; mais telle n’est pas noire pensée. 
Par la date de notre projet placée à la fin, on se 
convaincra qu’il est nmérieur à celui de Mont, 
real. Ce n’est que pour avoir voulu remplir 
quelques formalités préléminaires, que la publi­
cation de notre projet a été retardée jusqu’à ce 
jour.

Nous avion» pensé à proposer au Diocèse de 
Montréal de s’unir à nous, et à étendre noire 
projet aux deux Diocèse* ; mais la dillicullé do 
communiquer sur une si grande ctendue, le lisque 
plus grand que courent les églises du Diocèse de 
Momréal presque toutes nu centre de grand* 
villages, et le danger causé par les steamboats, 
nous en ont détournés.

A une assemblée de plusieurs membies du 
clergé, tenu au presbytère de Sic. Anne de la 
Pocutière, on examina les Milites funestes de ce* 
incendies d'églises qui mettent tout-à coup une 
paroisse non seulement sans logement pour le* 
offices divins, mais bien souvent encore dans la 
dure nécessite de ne s’en procurer qu’au prix des 
plus grands sacrifices. Les assurances ordinaires 
exigeant une prime annue'le pour garantir de* 
suites désastreuses d’un incendc, surchargent le» 
églises d’un fardeau qui absorbe une partie de 
leurs revenus. Après un certain nombre d’an­
nées, une église assurée a déjà paye une bonne 
partie de ce qui devrait aider à sa réédification en 
cas d’incendie. Il fallait donc aviser à un moyen 
qui, moins dispendieux, et n’exigeant aucune 
prime annuelle, pût néanmoins garantir toute une 
paroisse de* frais de reédilicatiun de lieu saint 
après un incendie.

Pour atteindre un but -i désirable, on passa le 
projet de réglement d’une Assurance mutue'le 
en're les Fabriques du Diocèse de Québec, pour 
le communiquer à tous les Curés et Fabriciens 
du Diocèse, et recevoir leurs remarques et leur 
coopération à la réalisation de cette œuvre si con­
forme aux intérêts de tou».

1°. L’a <i lira/ire mutuellel1 ntre le* Fabriques 
du Diocèse de Québec n’aurait lieu qu’entre les 
églises de la campagne, comme étant a peu près 
de la même valeur, et ayant les mêmes chances 
de conservation.

2 °. Cette assurance ne «'étendrait qu’anx 
accidents d’incendie causés par le tonnerre ou

somme en taxant chaque eglise assurée d’.iprè 
le montant de su propre assurance ; ce qui ren­
fermerait le seul cas ou les Fabriciens sortiraient 
de l’argent.

lü 3 . Comme il y aurait plus de Jauger pour 
le ieu si micégise était cbaullée, il serait con­
venable que la Fabrique payât dans ce cas un 
sixième de plus que ce qu’elle devra,! payer si 
elle n’était pas chauffée.

113. Comme le danger serait encore plus 
grand si In sacristie elle presbytère ètaient ré­
unis en une même bâtisse et atte nauts à l'église, 
on devrait payer un cinquième de plus que si 
cette union n’avait pas lieu.

12 3 . Lors qu'um cgüsj ou une sacristie au­
rait été incendiée, deux expiris, nommés par les 
deux plus proches Fabriques lésant partie de 
l’assurance, se Iruu-'porteiaient sur les lieux pour 
constater du fait et du droit de cet incendie, et, si 
le c is le requiérait, ils écriraient à l'agent de 
l’assurance pour l'eu informer.

13 3 . Alors il serait du devoir de l’agent de 
fixer le montant que chaque église assurée de­
vrait payer, et de le faire connaître a chacune 
des Fabriques de l’assurance qui enverraient â 
cet agent le montant demandé.

14 3 . Pour subvenir aux dépen ci d’agence, il 
serait convenable d’établir un fonds commun de 
la manière suivante : Chaque Fabrique, en 
envoyant ses papiers d’assurance à l’agent, lui 
passerait une somme de £3 courant que l’agent 
placerait dans une banque ou d’tme autre ma­
nière sûre, et dont le» revenus serviraient a payer 
ces dépenses.

15 ° . Si les rentes de ce fonds commun ex­
cédaient les frais d’agence, alors ce surplus serait 
ajouté au fonds, et servirait à diminuer, par 
partie* égales, le montant que chaque église 
assurée serait ob.igée de payer.

16 ° . Dans le cas d’un léger dommage causé 
par le feu a une église ou à une sacristie, deux 
arbitres, nommés comme ci-dessus, constateraient 
ce dommage, en feiaient rapport a l’agent qui le 
ferait réparer avec les revenus du fond* commun.

17°. Advenant le cas d’un dommage consi­
dérable causé à une eglise ou à une sacristie, 
deux expert*, nommés comme ci-dessus, aux­
quels.serait adjoint un troisième arbitre nommé 
par la Fabrique dont les bâtisses auraient été 
eudomiiiugées, e>tinieraient ce dommage, feraient 
rapport à l’agent qui le ferait réparer avec les 
revenus du fond» commun, s’ils étaient sutlisants ; 
fi non, il taxerait les Fabriques assurées pour

Du surinU-ndant 
l'uiuu'e I8l2,i! 
ordre de Sou Excellence I 
novembre 18 J.‘l.

(Suite.)
Ou compte ù peu près 180,000 écoles élémentaires dan* 

le* Etat*.Unis, et l’F.lat de New-York en a 10,000 ponr 
*i part, lesquelle», »uu» l'influence d’ilne loi Huiibluble à 

cette | c-*que sertit la noire, si elle était modifiée de la manière
proposée ri-degiu», le («ouvernemenl cl le peuple »ou- 
liennent th: la maniéré la pin* louable.

Dan» l'état de New York, les syndics d’écolo* sont les 
< assesseurs ou les eut s urs autorisés ii prélever sur le 

p< u.de la somme qui doit égaler l’allocation accordée par 
je gouvernement, en rsnon de la population de chaque lo­
calité respectivement, et profitant du pouvoir qu’il* ont 
de prélever une somme plu* considérable, et de la bonne 
volonté du people pour former de plu» gros émolument» 
afin d’avoir de meilleurs maîtres, on voit parle rapport 
du surintendant, qu’en 1*37, il» prélevèrent pour cette 
double fin, une somme qui double presque l’allocation du 
g luveriiuinrnt.

V oilà un f.it, une preuve de zèle et d’amour pour l’é­
ducation bien louable, bien exemplaire, et qui sera sans 
doute til l* éloquent ijoe toutes les paroles auprès du pru- 
ple canadien, pour l’engager à *c soumettre volontiers à 
l’opération do principe d'une taxe générale, pour l’objet 
d l’éducation, et j’ose me flatter qu’étant docile à l’nn- 
pression toute particulière que ce fait signalé ne manque­
ra t as de fa re sur lui, il »'cm|>rcsscra de profiter des 
avantage* de l’acte amendé.

Sous l’influeme des actes d’éducation exp rés, que le 
Parlement provincial avait passés pour la propagation de 
l’éducation dans ie Pas-Canada, on voit que les sommes 
suivantes furent payée* chaque année par le Gouverne

MARIES.
A Si. André, le Ut du courant, par le Révérend M. 1*. 

Pouliot, curédu lieu, Sieur Flavien Audet dit Lapointe, 
Marchand de cette paroisse, a Demoiselle Marie Dorine 
Morais, fille cadette de feu Sieur François Murais en »on 
vivant cultivateur et forgeron de la lüviere-du-i.oup, dis­
trict des Trois-Kiv.-ërt*.

DÉCÈS.
A St. Koch de Québec, le 19 février, Edouard-f.otii - 

Daiiiet, fils de Picric Iluot, marchand, à l’Age de J* 
mois.

Yole, pauvre a!*Jon ! Vole lo n de» orages ;
Loin des foudres du ciel, sur de soyeux parages ;
Petit, rejouis-toi ; la mort te fait heureux !
L’est (inc abeille active aux rose» du parterre ;
C’est un aigle qui prend l’hirondelle en sa serre ;

Et la dépose aux cieux !
A Sainte-Anne La Pocaticre, le li> février, à II h-i •• 

re* du * >ir, M. Louis Roy, âgée de 82 ans et neuf mois ; 
il était natif de la dite paroisse ; il s'était attiré lYs'imc 
générale, tant par »c* vertu» et scs manières honnête» co­
vers tout Ii* monde que par sa charité envers les pauvres.

pour cet objet, savoir :
Fn 182.... O 0
“ 1813.... ............... 2^,154 18 4

1K34 ... ............... 24,543 10 n
'• 1835 ... ................ 25,810 12 0
“ I8:;*> .. 16 O

Total £141,385 18 6
Terme moyen pour chaque

année...................................... ±'28,277 3 8
Telles sont les soimncs octroyées par la législature pre- 

«inciale du Ba»-Cunada, et si chaque année clics avaient 
été seulement doublées en vertu d’une taxe générale, 
combien la contribution aurait été légère, pour chacun, 
facile à payer, et que de bien se serait opéré dont on n’a 
pa» vu même l’ombre.

Telles sont les sommes octropèes par la légi-lalure pro 
viuciale du Bas Canada, et si chaque année elles avaient 
été seulement doublées en vertu d’une taxe générale, 
combien la conti ibution aurait été légère pour clmciiu, 
facile à payer, et que de bien se serait opéré dont on n’a 
pas vu même l’ombre,

Point de taxe, non assurément, lorsque c’est pour évi­
ter un plus grand mal ; mais lorsque pour procurer aux 
enfants du peuple le plus grand des bienfaits âpre» celui de 
la religion, nous pouvons nous convaincre aisément que 
c’est le moyen le plus expéditif, le plus prompt, le plus 
facile et le plus économique pour chacun de nous, non» ne 
serions ni com>i»l(-uts, ni sages de le repousser, et avec 
lui le bienfait de l’éducutioi-.

En • fiel, sans l’opération d’une taxe générale et coer­
citive, l’instruction ne sera cumparulive.iient donnée qu’à 
un ire» petit nombre d'enfant», et encore sera-t-elle impar­
faite et insuffisante pour no» besoins. Et essayer encore à 
mettre en opération un système d’éduc; tion élémentaire, 
sans l'imposition d’une taxe générale, c’est se rendre 
coupable de priver encore la génération présente, comme 
déjà tant d'autres l’uni malheureusement été, du bienfait 
de lYdacatioii.

Lo temps des épreuve* doit être passé, et l'expérience 
a dû nous apprendre qu’à la volonté, à la bonne d * posi­
tion du peuple, il faut joindre l’efficacité, l’action absolue 

. . - . . . d'un orincipe qui opère le bien de scs enfants, pour ainsi
remplir la somme manquant comme dans le cas dire, malgré lea parents.
d’une destruction complète. A la vue de cet objet important, vital, et commun à

tou», il faut qu’à U ftcilité d’action, et à l’économie dan»
complût

18 ° . Si la Fabrique dont les bâtisses alliaient 
été endommagée», ne voulait pas recevoir celte 
estimation, alors l’assurance ferait, par son agent, 
réparer le dommage causé.

19 3 . il serait de l’avantage commun que 
l’agent do Frmuran c mutuelle fût à Québec 
comme étant à peu prés le centre du Diocèse.

20 ° . Comme le changement d’agent pourrait 
entraîner certains embarras pour lu responsabi­
lité de ne même agent, ou devrait donner celte 
fonction à un de» prêtre* de l’Evècbè, dès qu'il 
sera établi.

21°. Ce projet ^assurance mutuelle ne de­
vant être mis en opération qu’avec l'approbation 
de* supérieurs ecclésiastiques, il est convenable 
qu'il leur soit soumis.

22 ° . Apre» l’approbation des supérieurs, le 
Comité Provisoire, ci après nommé, ferait im­
primer le présent projet sur les gazette», afin de 
recevoir lits avis et les conseils de MM. les Ci res 
et Fabriciens des paroisse* du Diocèse, afin de 
parvenir aux moyen» de le mettre en exécution.

233. Le Comité Provisoire est compose 
comme il suit : M. le grand-vicaire Mailloux, 
president ; MM. Gutivreau, vie. gén., Beaubien, 
Bégin, Delâge, Têtu, Chiniquy, membres; M. 
Ed. Montminy, secrétaire.

24 3 . Il est entendu que cette assurance n’en­
trera en opéiatinn que lorsqu’il y aura environ 
cinquant Fabri/ufs assurée*.

Fait et passé à Ste. Anne de la Pocatière, ce 
23 novembre 1843.

Voi.à notre jirojet. On \ot qu’il n’est pas 
achevé. Noua le publions afin d’avoir les re­
marque» et les avis de nos confrères. Nous les 
leur demandons, persuadé» qu’ils ne nous les 
refuseront pa», et qu’ils voudront s’unir à nous 
pour achever cette œuvre si éminemment avan­
tageuse au bien général des paroisses.

On voudra bien affranchir les lettres que l’on

les procédés, la sévérité, l’absolutisme même vieunrnt 
heureusement se joindre, d» manière à r ndre inévitable­
ment bons les résultats du fonctionnement général de la 
loi. En un mot, pour cette fin si désirable, il faut adop­
ter et mettre immédiatement en pratique tous les moyens 
possible* qui paraissent nécessaires.

Au reste, que peut-un craindre de l’opération douer, lé­
gère et facile d’une taxe générale, uniquement pour l’ob­
jet dr l’éducation, surtout lorsque, pour en obtenir le bon 
effet, tout le maniement en s-ra confié par le peuple lui- 
tnétne aux maii.» d’homme» respectable», éclairé» et ami», 
dont les iiiléiét» communs se confondent, s’identifient 
avec ceux du peuple, au milieu duquel ils résident.

Votre Excellence a pu remarquer qu’eu parlant des me­
sures de rigueur, plusieurs fois j’ai fait allusion n mes let­
tres sur I’education, publiée» en 1838, et que Mr. Arthur 
Duller m'a fait l’honneur de prendre en consi jéralion, en 
su qualité des commissaire d’éducation sous Lord Durham, 
•l’ai cru devoir faire cette allusion, paiceque mes lettres 
contiennent ces propositions de rigueur, même celle d’o- 
b iger tes parch'* à payer pour l'éducation de I urs en­
fants, d’une manicre péremptoire, mais par rapitation, et 
ces mêmes lettres ont été plusieurs fois publiées depuis, 
en tout ou eu partie, et commentées. De sorte que de­
puis nombre d’années déjà je parle au peuple de l’obliga­
tion morale où il est de luire instruire ses enfinls, avec dea 
menaces de coercition, de pénalité et d’exclusion des em­
ploi* publies et de» charges d’honneur ou de profit, it ap­
paremment je n’en ai pa* été vu d’un plus mauvais œil. 
Or, j’ose interpréter ce fait comme une preuve non équi­
voque de la bonne disposition du peuple envers les mesures 
de rigueur, que, dans son propre intérêt, je crois devoir 
recommander à Votre Excellence. En effet, leur a<lo| - 
tion serait un bienfait autant qu’un acte de courage- J’o<e 
donc me flatter que Votre Excellence voudra bien recom­
mander au parlement provincial l’adoption d’une taxe gé- 
nfralc et concitiee pout l’objet de l’édt c ition, persuadé 
que l’on peut être que, lorsque le pouvoir d-: l’imposer sera 
confié spécialement à des personnes choisiei pour cette fin 
par le peuple, nos habitants s’y soumettront très volon­
tiers.

Ce dont il faut bien se garder en cela, c’est de ne pas 
exiger trop, ni trop peu du peuple Car exiger trop, c 
serait fatiguer le peuple et le dég lû’er de l’éducation ; ft 
exiger trop peu, ce serait limiter trop les moyens de sub­
vention et de succès, et accoutumer le peuple à p u ap­
précier l’éducation, pareequ’il e«t porté à regarder comme 
de peu de valeur ce qui lui coût-: peu.

Pour les maisons et autres propriété* at 
vendre ou à louer, qui ne se trouvent pas ci-des­
sous, voir la quatrivine page.

Banque D’eparônesde quebec
20 février 1844.

Montant déposé ce jour, 
do retiré...............

£21
181

IV
11

Dmiiutiun......................................... £157 2 it

A VEADKK,
A LA LlRRAIRIK CANADIENNE.

fin Souvenir pour 1844.

I ’EMBLEME des couleur», des Heurs, de» 
A plantes et des arbre», suivis de plusieurs morceauv 
de poésie atta-hés aux différentes fleur», plante- ci 

arbres, du symbole des animaux, et de plusieurs mor- 
c-nex de littérature c inadirnne, et «le la bonne nv u- 
ture tuynérieiise ou la cartomancie solitaire, compilée 
par J. B. F.. D.

Pour des Copies avec une planche Is 9J.,sana plum lia 
ls3d.

Québec, 19 féviicr 1844.

SOCIETE FORME’ÊT
$T E sous-igné donne avis qu’il s’est associé M.

YVES TESSIER, nrtuolieinent commis cb»z \t. 
Julikn CüotJiNâRD, et qu’ert con-équence, à commen­
cer au 1er de mai prorham, lut» nfFnre» se feront sou* 
les nomade BILODEAU ït TESSIER, au N* 2, rue 
St. Pierre, Basse-Vi le, ù la même place actuellement 
occupée par le soussigné devins plusieurs année».

M. BILODEAU.
Québ-r, 14 février IP44.

BANQ UE RO UT E.
T E soussigné a été dûment nommé seul syndic

aux bum* d’ALtXANDF.n Bf.go, failli.
HENRY W. WELCH,

Ifi février 1844. n” 38, me Sf. Pierre,

CHANGEMENT DE DOMICILE.
A VIS.—Le soussigné a transporté son magasin 

-v “• au coin des rues de la Reiue el de I* Couronne, 
S*. R»r h. Il -‘aisit cette occasion ponr remercier »e» 
ami» *-t le public en général de l’encnu-agement lilérrt 
qtiM n reçu ; il espér" par s m assiduité mériter lu rou- 
Hnualmn de l’pnr«mrsgeinom qu’il n reçu |u.»quàce jour, 

12 février lS44.—d. EUGENE BLAIS.

100 R(
LES SOUSSIGNES OFFRENT A VENDRE

OULEAUX toile à voiles d’An­
gleterre, blanchie, N ° 1 à 4, 

lOD do do de Dundee, do, N ° 3 â 6,
10 Balle» Fil à saumon, & hareng et à

qmr u
5 d» Lignes à morue ; 1 balle Fit à loup, 

marin: G. & II. GIBSONE,
Québec, 9 février 1844. Ag«ni*.

(*) Voir lo C'inndun des fi et 18 décembre, des 
29 et 31 jauvi< r, c* des 9, 12, 11, 16 et 19 février.

VENTES PAR ENCAN.
Il sers vendu VF.NDRF.PI prochain, 23 du coursn', su* 

lianeats de MM. Git.LF.sriR, Grlen-iiields St Co.,à 
DEUX heure* iire«i«>'s :—

QUARANTE-CINQ Boucauls Cassonade
hrtllanie
9 d«* Sicre raffiné
5 Caisse» Thé Bohea 

75 B(>ft"S Chandelle*
29 Sac» Calé vert 
|f) Quart» do rô'i

1 B'fie Cart»s à jouer en lots convenable* aux 
acheieuia

80 du Pipes assorties
5 BamquerRhum d••* Indes fuit, 2 dans3 

10 Barils Tabac en torquetle 
8 Boites Cnvcndiali 
5 Pipes )

10 Barriques > Vin de Téiérffe de ■ Bishop”
15 Quartsiit* )
5ü Sacs Sel de Liverpool,

W. B. MEYER, E & C. 
Québec, 19 février 1844.

VENTE D TJ SOIR.
Par O. O’Doud.

Tous les LUNDIS et MARDIS, k ses chambres d?En- 
cun* Basse-Ville.

IJ N assortiment général de Marrhendises »è- 
> chcs de goût et de fonds, coutellerie, pap .'Une 
oailleriea, et harde» faites.

N. B.—Peur lee particularité» voir le» afficher.
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BRITANNIA LIFE ASSURANCE COMPANY,
(COMPAGNIE DASSURANCE SUR LA VIE),

AUTORISÉE PAR ACTE SPÈCIAL DU PARLEMENT, IV. VICT., CHAP. IX.

JV*°, 1 Prince's Street, Hank, Londres. %

CAPITAL, U.Y MILLION DC LIVRES STERLING.

R. PEN IS TON, Quui <lrs hides. . Iiri nt,

Mkdecins a cosaiiLTKR,JOS. MOKR1N, kcuvkh, M. I). et J. A. SEWELL, M. I).

T A RLE I. 
TVux de prime içaux.

Tab)** de» primes requites pour 1 
assurer ÂiO) pendant toute I» ' 
tiutée d’une Peule vie, en paie* I 
ment' annuel», »enii>annuels 
et trimestriels.

Age. Pn ne 
an ni ■ le,

Prime «e 
mi-annu- 

«lie.

Kl une j
•riEiea'r.-. 

elle. |

£ ». d. t ». d £ s. d.j
16 1 14 Il 0 17 8 0 8 n!
17 1 15 6 0 19 l 0 9 (M
16 l 16 2 U 18 Ü 0 9 «!
19 1 16 9 0 19 4 0 9 4
20 1 17 5 0 1* II ü 9 6
2i 1 18 1 0 19 ? 0 9 fl
22 1 18 9 0 19 4 0 9 10,
23 l 19 C 1 0 ( 0 K) 1!
24 2 0 .3 1 0 4 0 10 3
25 '2 1 0 1 t) ( 0 10 5
2« 2 1 10 1 1 i 0 II) 8
27 2 t 9 1 1 S 0 10 Mi
26 2 3 6 1 9 1 0 II 129 2 4 7 1 2 0 II 4I
3i 2 5 8 1 3 1 0 II 71
31 2 6 9 1 3 r 0 11 II!
32 j 2 7 to 1 4 0 12 2'
33 2 9 1 1 4 K 0 12 6
34 2 10 j 1 5 f 0 12 101
35 2 11 ü 1 • : 0 13 i)
36! 2 13 3 1 7 1 0 13 7*
37 2 14 lo I 7 < 0 14 o!
36 2 :o 5 1 8 ; 0 14 5 •
39 2 18 2 1 9 t « 11 loi
40 3 0 1 1 10 i 0 15 4|
4l 3 2 1 1 1 1 t 0 15 K't
421 3 4 i 1 12 * 0 16 si!
43 3 6 5 1 13 6 0 17 0
44 3 8 9 1 14 II 0 17 7'
45 :> 11 1 16 5 0 18 3l|
46i 3 13 11 l 17 7 0 19 Il '
47 3 16 91 1 19 c 0 19 <•
46 3 19 10 2 0 4 1 0 5
49 4 3 0 » 2 * 1 1 3
50 4 6 4 > 3 Il 1 « £ !
51 4 10 0 2 5 9 1 3 i
52 4 13 9 2 7 91 1 4 i.i
53 4 17 1C 2 9 11 1 5 v !
51' 5 2 1 2 12 0 1 C
55 5 6 6 2 14 5 1 7 6,
56 5 11 6j 2 16 10j 1 8 9
5 5 1C fl 2 19 6 1 10 1,
5.‘ 6 2 1 3 2 4 1 11 6
5‘ 6 7 H 3 5 4 1 13 1
6i 6 14 1 3 8 7 1 14 8I6l 7 0 8 3 12 f 1 16 5i
6; 7 7 « 3 15 7 1 18 3
6' 7 15 1 3 19 6 2 t) 3
6** 8 0 1 4 3 6 2 2 5

8 11 7 4 R 1 2 4 6
66 9 Ü 6 4 12 Kl 2 7 1
67 9 10 4 4 17 11 2 9 6
66 10 0 9 5 3 t 2 12 6
66110 11 19 5 9 3 2 15 6
70 jl 1 3 S 5 15 C O 18 9

TA HL F. II.
Taux de prime croittaidt (alternatif» )

I aille <l, s prunes aiiniie||o« rei)uue8 pour assurer 
A'100 priidiinl toute lu (lurSe d’une seule vie, en 
au^mentuni le lam ou r^iluivaul lu rumine ttrso 
rée, à la tin de chaiiue etuquüins année, jusq-i’i 
In vmjfti^me, inelu'iveineni, aprè» la<|ueilo une

Iruieie- «4uu>ile 
me périr» me perio-' He«tii «li 
de de 5 de de 5 lu vie.

fi

tge

xc »»suré>* n-ndmit

Première i Seconde 
l'érode j période 
le 5 ens.'de 5 ans.

£ 8 d £ ». dJ
16 1 4 9' 1 8 11
17 1 5 i 1 9 5
18 1 5 7 1 9 10
19 1 5 1! 1 II) 4
2o l 6 4 1 10 10
21 l 6 9 t II 4
22 1 7 8 1 11 II
23 1 7 7 1 12 5
24 1 8 » 1 13 0
25| I 8 6 1 13 7
26! 1 9 0 1 14 3
27! 1 9 6 1 14 II
28, 1 10 1 t 15 7
29 l 10 8 1 16 4
30, 1 il 4 1 17 2
3.'| 1 12 »' 1 18 1
32' 1 12 9 1 19 a

033 1 13 o 2 U
34! l 14 5 1 Ù
35| 1 15 4 2 2 2
3C 
37 !

1 16 3 2 S 5
1 17 A 2 4 9|

36! 1 19 C 2 li 2
3<j: 1 19 5 2 7 H
4o! o 1 1 2 9 4
4i 2 2 6 2 11 1!
42 2 4 1 2 13 ol
4 o 5 '4« 2 15 1
41 g 7 6 2 17 :>
4.- 2 9 € 2 1!) e
46 V* II 7 3 •1 • >
47 2 13 H 3 •1 nj
4- •i 16 5 3 7 n
49 2 H 10 3 to ir
50 3 1 7 3 i >
5| 3 4 s 3 17 11
53 3 7 n 4 1 10
53 3 11 4 4 6 0
54 3 15 2 4 10 ol
55; 3 12 2 4 15 4!
56! 4 3 6 5 0 b|
57 i 4 8 2 5 6 (il
56] 4 13 3 5 12 0
59 4 18 n 5 19 f j
6o S 4 6 6 5 4|

T A H I. F III 
jitiuruiuet ù court» to­

mes.

Table d » pr un » ri 'i'-i* 
.«•spour a»»u<«r X IOU 
sur une »• u c vie peu» 
d.inl les pdnndes ie»> 
peelIVeS u’nilc et de 
Sept années.

Prime 
tge. pour nn< 

année.

«I £ d Ü

10 3 18 •

Excuplbs.—Une personne 
âfée de 30 an* i|e prochain jour 
anniversaire d» sa naissance) 
peut assurer £1000 à su mort 
•n payant

£2*2 6 8 annuellement, H

Il 10 10sem •annucllem*nt,
«m ,

5 13 10 tnmeMriellemert, I

durant tonte la péiioJe de aa vie.

I

EvcMPLca.—Une personne âgée de 30 ans (le 
proclisio jour nnniveistire de sa naissance) peut 
assurer i'IOOu a su mort en payant annuel-
lem-n»
il.» 1.1 4 jusqu'à l’,>xpiration de cinq annéea ; 

lî> Il 3 après cinq ans, jurqu’à l’expiration de 
10 année»;

2-2 0 10 ap»è- 10 ans, jusqu'à l’exp ration de 15 
années :

2ù 3 •* aptès 15 an», jusqu’à l’expiration de 20
année»; et

315 0 après vingt ans, pendant le reste de Is 
vie,

•îrsc T option ou V alternative,
!

De continuerTun ou l’autre des paiements pendant : 

toute la durée de la vie, et d’avoir la somme assurée 

périodiquement d.mmuée suivant l'échelle de ré­

duction ci-annexéc.

!— —
£ ». d. £ d d.

16 l 3 6 1 4 O
17 1 4 1 1 5 2
16 l 4 6 1 5 5
19 1 4 II 1 5 9
20 l » S l 6 0
21 1 5 7 1 G 2
22 1 5 10 1 6 5
2 1 6 l 1 6 7
24 1 6 4 1 6 9
2: l 6 6 1 6 10
26 1 6 7 I 7 0
27 l 6 9 1 7 1
28 1 C n 1 7 3
29! 1 7 0 1 7 s
30 1 7 1 1 7 7
3. 1 7 3 1 7 9
32 1 7 5 1 b 0
33 1 7 7 1 8 3
34 l 7 9 1 8 ?
35 t 7 n 1 8 n
36 1 8 V 1 9 4
37 1 8 f» 1 9 |0
38 1 8 10 1 10 5
39 1 9 3 I 11 0
40 l 9 9 1 II 9
4i 1 10 4 1 12 7
42 1 11 0 I 13 7
43 1 11 9 1 14 8
44 1 12 7 1 15 10
4? 1 13 r. 1 17 2
16 1 14 7 1 H 8
47 1 15 10 •> 0 4
*0* 1 17 2 2 2
49 l 18 é 2 4 2
50 2 O 4 2 6 5
51 2 2 *4 2 8 10
52 2 4 3 2 II 6
53 2 6 C 2 14 5
54! 2 U II 2 17 7
55 2 li 8 3 1 0
56 2 14 7 3 4 10
57 2 |7 10 3 9 5
58 3 1 4 3 13 5
59 3 5 2 3 18 4
tkt 3 9 5 4 3 4
6) 3 13 n 4 9 4
62 3 18 n 4 15 7
63 4 4 3 5 2 4
64 4 10 2 5 9 8
65 4 16 6 5 17 8
66 5 3 6 6 6 4
67 5 II 0 6 15 9
68: 5 19 2 7 5 M
69 6 8 O 7 17 1
70 6 17 lo 8 f 0

I*r mm 
n niiii«‘ll»‘ 
pour 7
au».

*Œ!

(Steamboat Hotel),

TL

mmrrrLrin

place bu iHavcl)c' bc la üasoc-llillc, Nos. 1 et 2.

LE suuMigiié, rccumiaisüunt île I’encxMiragentdiit libétal qtiM a reçu juaqu’à présent, en lait ses 
plus sincères retiierriinenls au public en général et à ses amis en particulier ; il espère qu'ils 

vomiront liien lui continuer cet encouragement, et il ii'épargnera aucun elliirl ni aucune ilcpense pour 
en mériter l.i conlinuutiou. Dans ce but, il a beaucoup ugramli »ot» lliKe', i;u munissant trois maison» 
(celle des Iteritiers Cîurneau, celle îles héritiers IJrtintfau, et celle «le M. S uitlt) en un seul corps île 
logis, coitleiiani soixante apurtemeuts,avec les dépeiulances necessaires. Ses prix >eronl trèscumlérès. 
Il ollie uu.sm l'usage de ses salles pour les assemblées s.

JACQÎJES BLANCHARD.
(Québec, iîG janvier 1SH-.

COMDAtiNIK D’ASSUKANCK DE 
MONTREAL CONTRE LE

Blip1
CAPITAL, £200,000.

tNETTE compagnie assure les propriétés cou-
^ tru l'incendie * un rAi.'x dk chimk trks-uah, à 

von I Urii.iu sur lu qtmi de H'ilit.
Quenei1, 12 lévrier

SITUATION DEMANDÉE.

UN jeune homme très bien recommandé
désir* obtenir une pl.ice de cninnu* dans un ma* 

g» -in de marchindittis sè< hss, ou dans un bureio, uy «nt 
servi comme tel depuis plusieurs années ut possédant 
les des deux langues.—S'adresser à ce bureau.

Québec, 5 février 1841.

Kxkmple (I)—line 
personne âgée de 30 
«ns (le prochain jour 
anmversaiie de sa nat - 
sancs) peut aasurer 
£1000 à son décès, 
pourvu qu'elle meure 
dans l’année, £13 10 10.

(2)—Une personne 
du même âge peut ar- 
•turer pareille somme, 
pourvu qu'elle meure 
dans les sept années, en 
nayant «nnue.icmenl 
£i3 15 10.

i , é. j
■ns. lOans. | loans ‘20 ans.

Si la prune, payable pendant la prem ère pénodede cinq an», cüntïnü7e 
t»ute la vie d -ranr, la sommea««nr.1" sera réduite à 
D". do. seconde période de cinq ans, do.
Do- do. troisième période de cinq «ns, do.
Do. d**. onaTièm» r'énnrt» d» r-îno an., do

£873 É‘r>() £625
875 ! 750
“ 875

£>00
02»

750

En comparsnt taux d-. tab h. I et 11, on verra que, d’ap-ès le pUn sltcrnstif, il f,,,» en cénéral naver

ïiïiï: ïï'iziVfïT ;......4" r »

L’effet d’une assurance sur sa proorevieest de créer iNSTANTAMàovwr ...__•..» ^ uipeut réaliser pah Acct-NAnTae motes. Prenex, parexemp^rîïe a w„P^p,(,é,é. réver8,ble’ ^ ^
£5 15 10 peut devenir de suite propriétaire d’une sommede £lOro dont f *n8’ qU' Pn P'y,,,,
la muI. condiuu. d. ennlinuar I.U». r.'™.»,1^. '»»•
pltr eu éeonomiMnt seulement neuf schel.ngs par semaine sur s-s dépenses. Am.’r oi un léJër effl.M rf-lrT' 
nonne dont elle ae sentira à peine incommodée, elle pourra devenir torn A rn..„ XÜ? a. • 6* j» ^ 1 ■ f 
AlÛOOdonl .il. pourr. dl.po.,, P«r IM.nmt ou d. iX .atr. u»o,«r. qu’.M. juJ.Si » pro»,'.' C*P d'

....................................................«... ,p,.. ;^““'uu,d.*;^“':^,

quels il serait prudent nu expédient de pourvoir.

.p.<. alscr. qumzu, p„ .! ntn. “JTZ.ÏTIZZL’JS*!?.* ■« P*'™«"' d. loul» pr»,...
I. monlant a».ufé d'.Uird, et liant chacun de. truXutrei ce. peur un. nonZn H. ’ pr^r"‘er c,f; P°“f ",u'

,n"r"'; •" d“'d”'• h-- Tuuic. jsz^r^î: dc.;.T:'":; 
„^adVnTpd^”d^ x.'x.T

rance sur »o propre vie ne sont point annulléea en css demon oar duel n» ul , ponce, d asm-d, ...Ode, ., I. pelle, c, cédée 4 un cé.ncic, d. ^nn. r" l"«râm. ilSé*„.* If?»»- 
police n’eel pu. ,in.i cédée, le lotulité dee prime, reçue* ter, rendue 4 le remilie de {'eeeuré. * *

e^n'SïcuAX dVd^'c" »ûn,n„f2 d'.nC.'p." rr’"™' d" Hl— de rennu.cllem.M peu,com 4i„ „ml-iVû.T.véïdT otrt::ri:;r.c•u:,dlr^me^".T;,■■,c:;r.drd, p"u'■■, ........... .

Pir c?ê cl atifrcw ^^mblsibîfs, dont plu^icnrs nont Dar^imîipra a /»aia
teint l importcnt nbjr t de l.-re d’une police d’ass.irence un acte offrant autan de -arant.o qu’on eo pe.i'Xsucr"

On pourra obier,,ries for,nulea et .oute. autres tnforr a'iona requises, quant à la ,n«nè?e d’affoctu. r le!Z- 
suraocee, en a’sdre ?ïni, soi', par let’.n ou personncilcmeot, à 1 •« aHrtLctr.ir usas

K. PEN1STON, Quai des Indes,

AotST POUR (JtTKBEC ÏT LES CANADAS.

Mem. Ces taux en cours sterling, avec la prime du change ajoutée.

ÏE soussigné vi?nt de recevoir un grand a» .ort. ment de LIVRES HLA NC S de tor.’essortes nui 
vendra à^bas prix ; ces L.vres r .insistent en : Brouillard. Je «*iS?re,,«ca granri-urs et épaisseurs, très bien reliés,

(jp*'l'la Livre* ^ ^
■ i Do ( oolicap, Do Oblong, Do Quarto,et nne grande Variété d’autre petits livres blancs ani neuv»ni

•n,Lfâl»,r.V.îi!,r.pd“' '•FLUTE'

<fialcubrkr bu Das-Canaba
1111BIMSSEB BISSUmü

1814.

LF C \I.FNDRIER roct •liant une |ig'e correne do 
CLFUGft DU H AS-CANADA d’après l.-s der. 

nn-rs rliiiniremoiits faits ilun» les deux l>u»i èsi » d<- tjne- 
hec et Moiliréal, avec les EVENEMENTS KEMAU- 
QUABLFS, etc., Vio rit d'êlre nus «nus pre?ee à <•- 
bureau, et y est â vend e ; ce Calendrier est en carnolèe 
n-s ueufs.a-lmprinierie Canadienne, 6 noveml>ro 1843.

J. B. FRÉCHETTE, pire.

]F sousstgné vient d’ajouter ù son fonds d< s 
J Li»ros de Dévotion un nmivel assortiment d’ou­
vrage» do és plus recherché» • u ce genre, » t ils offrciit 

maintenant en vente, entre .mires: —
lks liviiks dorés suivants:

Petit Psrniss en en veau, ImilaiinndeL Me. ^■ic^g»• 
Visite au St. Sactenieut gaufré. Chemin d»* la Cr«ix 
doré etgaufré,Paroissien gros caractère,gaufré, I’ariiisster! 
des Prince» Martyr», Paroissien de la Cour doré, 
Heures au Ilot, Eirennes Spirituelles, Heures de* Con­
grégations, Heures des Dames, Heures des Demoiselles, 
Paroissien des Dames, Paroissien des Demoiselles, 
Heures des Dames, Paroissien des Fidèles, Petite Jour­
née du Chrétien, Penscz-y-hien, Manuel de Cérémonies, 
Epilres et Evangiles, Journée du Chrétien.

-----ouoooooooooo------
Non dorés.

Ame sanctifiée, Ame contemplante, Ame comparée 
Ame éclairée, Ame unie à J.-C 2 vols., Office Divin 
Notice sur la f.’édaille, Combat Spirituel avec Pcneez-y- 
bien, Etrennes Spirituelles, Heures des Dames, Elren- 
nes des Demoiselles, Livre pour les Demoiselles, Grand 
Paroissien complet, Petit Paroissien complet, Maximes 
du Chrétien, Visite au St-Sacrement, Coinbat Spirituel, 
Méditation de Sle-Thérèse, Ame Pénitente, Formu­
laire de pnirea en gros caractères. Instruction de St. 
Nizier, Journée du Chrétien double et simple. For­
mulaire de prières. Imitation de Jésua Christ, Ep'trea 
et Evangile commun. Heures Nouvelles, Heures Fran­
çaises, Heures de vie, Heures des Dame», Pensée? 
Chrétiennes, Tableau de la Messe, Cantiques de Mis­
sion. Recueil de Csntiqucs choisis, Recueil du Cantiques 
choisis, petit fi»rmat, Miroir des âmes, Mois de Marie, 
Neuvnme avec planches. Quinzaine de Pâques, Doc­
trine Chrétienne, Ange. Conducteur, Paroissien Ro­
main, Pen.ez-y-bicn, Marguerite Bourgeois, Instruc­
tions de Jeunesse, Manuel de cérémonies à t’u-age du 
Clergé, bien relié, Cantique de Mission, Confrérie de 
Notre Dame Auxiliatrice, Chrmin de l’Amour Divin, 
Eucologue ou livre d’Eglise, Formulaire de prières a 
l’usige des pensionnaires des Religieuses Ursulines, 
IJ-vmrs du Chrétien envers Dieu, par Ji an-Boptiste 
delà halle, Histoire du vieux et nouveau testament 
tirée des SS. Pères, avec planches, Manuel do religion 
et de morale en forme de livre de prières, avec plan­
ches, Manuel du Chrétien, Journée du Chrétien, Edi­
tion de Paris, Heures de» Congrégliions, Carême de 
Massiilon, C)iemt:i de la Croix Pratique de la Direc 
ti >n, retraite du mois et de la monition à l’usage d<- 
Séminaristes, Hèglern-ms des Vacances, Testament 
double, Testament simple, Pscautier de David.

----- oaooooooooooooooo—
Traité de Chimie par J. B. Meilleur, Traité des 

Accouchements, par E Moreau, Histoire du Canada 
par Hibaud, Histoire du Canada par J. F. Perrault, 
Ecr., Contes Moraux à l’usage des Enfants, et la Cui 
sinière Canadienne.

—ooooooooooooooo—

LIVRES D’ECOLE.
Traité d’Arirhmétique par A. Boulhiliier, Truité d’A 

rithmétique par Jos. Laurin, Tenue des Livres par do. 
Eléments de Géographie Moderne imprimée sous la di­
rection de la Société d'Rduration du District de Qué­
bec, Abrégé d’Arithmétique décimale, Noutcau dic­
tionnaire de prononciation, Géographie Elémentaire 
par Joa. Laurin, Abécédaire d’Hiatmre Naturelle, Com­
pendium, Selectc è profania Scriptonbua Hiatoriæ- 
C. Cornelii Taciti, Grandet petit Cathéchiame, Caté, 
hliisme Historique, Instruction pour préparer à la con­
firmation, Grammaire de Lhomond, Nouvelle Gram­
maire Anglaise rédigée o a pria les meilleurs auteurs, 
par J. B. Meilleur, Grammaire latine, Alphabet dou 
bie. Goura d’Educa’ion Elémentaire, Histoire Ancien 
ns, le Livre des Enfants double et simple.

CHURCH & SCHOOL BOOKS
The Path of Paradise, the Poor Man’s Manual, 

English Catechism, New Edition, Murray’» first Book, 
London Spelling Book, F.i gueh Reader, IValkmganie’a 
Arithmetic, Murrey's Grammar, Pinnock’s Catechism, 
Johnson Dictionary full bound, Jonnson do. hall 
briif'd, Ready Kerkoner.

PAMPHLETS, &c.
Pré, is des Débats de la Chambro d’AasemHlée m 

1835, Les 1)2 Résolut ions avec les Débats de 1934, Bill 
d’Union, Siégo de Québec, Rapport Parlementairo but 
Etat de la Province et les Subsides en 1936, 

....aossi....
Papiers de toutes sorea, plumes, encriers, encre, ar 

doises, canifs, crayona pou» ardoise et papier, oublies 
cire à cacheter, plioirs et poudre à encre rouge et 
noir a, l.nrn ttes pour loua ka âges, Plumes d’acier de 
Gillot et autres, encre pour les plumes d’acier., ht:.

Gravures »a< ré- », petites et grandes, et le Portrait de 
Mgr, Panel, Evêque de Québec. 6u. £ic. file.

BLANCS.
Blanca d’Avocala, Blanca de Magistrats, Blancs 

d’ilutssiera. Blancs pour Cours de Requêtes, retours 
trimestriel», Blaoea pour Licences rl'Aubcrgi-a.

J. B. FRÉCHETTE, père.

AVIS.
WOUS ceux qui «loiveut à la SuccesHoti de 
“ l.ii M. NVI'HAMi-.l. DIONNE son vivant 

iiiarrlimnl, ••u I. pnnu.-su <!■• St. l a-< hui de Kuim.iiraska. 
srn-l requis rie payer s oi» tléini entre le» rnain» des 
eacfu’eur» lestaineniairi s Suu-sigi és, et’ceex à qui la 
rtne siicce.siiin peut ikvinr -oui requis il» li •■» lerns 
cri'iiÿit » rlueiHeni utte-lés sort .mx rlits exéenteurs ou 
mi iintaire soussigné • Il son etude u Si. Pu-th.l.

Si. Pa.-ilmi, 11 juiiviir 1811.
A DIONNE,
JEAN lllr* DION NE,
A. GAGNÉ.
J. Ute. MARTIN, N. P.

ON demande pour lu paroisse Suint-Miclie 
un bon MAITRE D'ECOLE, sadMIM l’Anglais 

et k Français. S’adresser à M. le Cuié du lieu.
24 janvier.

CORPORATION DE MONTREAL.
AUX ARCHITECTES.

LA Corporation de la Cité de Montréal de- 
mande des PLANS pour l’EKECTloN d’une 

NOUVELLE HALLE de MARCHÉ. Lu plan du t*r- 
iair>, cl les mi* tes psruniiarilés seront foiiinisau bureau 
de l'Insper leur dé bi r llé.

I* *»r<i aeco*dé u»1' prune de £.‘>U prior le meilleur 
plan qui sen ti<!npié, H > n** auire de £2.3 pour le se 
cond. Ce. prunes ttemni dèierininées par ou lomré 
nommé u ret i flul.

Le» plan» devroul ôir» déposés »u llur> au du Greffier 
de a cué lo ou avant k PltE.MH'K jour du AlAUS 
prut hum.

Par Ordre, J P. SEXTON.
Greffier de la Cité.

H>t el de Vile, I2janvier 1841

U EMIS E .

[E temps, durant lequel, ile.M mentionné dans 
l’annonce ci-dessus, que des PLANS doivent éire 

u • is pour U HAl.l.Rdu MARCHE, a é'é prolongé 
, s .u PREMIER jusqu’au Ql IN/.F. MARS pro-

Par o.dre.

3 février 18 H.
J. P. SEXTON, 
Greffii r dj la C lé.

REÇUS en consignation tard l’automne 
COUVERTES, DRAPS castor et Draps larges 

qui seront vendus u-de.sous du prix coûtant pour clo­
re. Les tailleurs trouveront à leur avsntage d'exami 
ner ce» draps.

En magn-in, importés pour être tendus de honno 
heure le printemps, de beaux TAPIS de Bruxelles, sur 
lesquels sera alloué un escompte liberal sur les ptix ré­
duits a< tuels

AUSSI, un grand asiortiment de Tapis superfins.
Son fonds général de Draperie se vend aux plus bas 

piix possible.
Un COFFRE-FORT de srconde main, de deux pieds 

deux pouces sur vingt pouce», à vendre.
Québec,26 janvier 1S44. A. MACNIDEH.

A VENDRE a LA LIBRAIRIE CANA­
DIENNE s INSTRUCTIONS sur le» DÉVOTI­

ONS du SAINT ROSAIRE et du SAINT SCAPULAI­
RES précédé' » des Frères durant la Messe, de» Aépre 
et des prières avant ut sprèi la Confession et la Commu­
nion et dépensées Chrétiennes pour loua les jours rlu 
mois, avec cpprobatmn de Mgr l'Evcqur. ne Que- 
grc.

Québec, 9 mai 18-13.

J VIS .

LA société qui a eu lieu sous les noms et rai­
sons de SIMON et POULIOT, dan» la paroisse 

Saint.Patrice de la Rivière du Loup, District de Québec 
a é'é pur consentement mutuel, dissoute à compter du 
PREMIER OCTOBRE dernier ; tous ceux qui doivent à 
la dite société sont priés de payer Imtnédinieiucnt, et 
•oua ceux qui peuvent avoir quelques reclamations coinie 
la dite aoeiété sont priés de les présenter sans délai.

J.-B. POULIOT, 
HUBERT SIMON.

Québec, 25 décembre 1843. p 14

SE DEBARQUANT
De» Goélettes •< ALEXANDRE et CAROLINE” ve­

nant de Ga»pé:
"■ WUARTS de morue verle
-R- ® drsit# de do giande

50 Quintaux morue de Table 
1000 livres noues de morue 
Saumon en quarts cl demi quarts 
Maquereaux do du 

à vendre par
A. LENFF.STF.V,

N®. 17, Rue St.-Pierre. 
Québec, 23 novembre 1843.

SERA PUBLIÉ LE 1er MAI 1844,

THE QUEBEC DIRECTORY AND STRAN­
GER’S GUIDE TO THE CITY AND 

ENVIRONS
(.Almanac de» Adresses et Guide de VEtranger 

dans Quebec et ses environs,)

ACCOMPAGNÉ (l’un joli plan gravé de la
ville, corrigé jusqu’au temps actuel.

ALFRED HAWKINS.
Québec, 22 janvier 1844.
“DAN S E FA S H ÏO N A B LE.

Mademoiselle a spin all informe ses
ami* et le pub'ic qu’elle forme aea classes pou 

un second quartier à Québec, ayant refusé de visiter 
Montréal cet Inver. < lus-n juvenile, lee MERCREDIS 
et 9 » i'EDIH après-midi. Leçons particulières pour le» 
é è»«*a adultes duni l’mstruc'iun est incomplète.

Une S-tMo-Angèle, cs-crnc» de l’Artillerie Royale. 
Québec 24 janvier 1644.

A VENDRE,
A T A LIBRAIRIE CANADIENNE. 

/QUELQUES exemplaire!» de la CRISE MI- 
VC MSI KBIELLE et M. DENIS Bh.vJ tMIN VL 
GEH,en deux parties. Piermère partie : Observation» 
sur le» procédés de le Chambre relatif* à la Résignation 
des Ministres, Secundo parue : Résumé d’observa'ions 
faiic» en Chambre, nar M. Vigor, surtout lo 2 décembre 
1913, dene son discours rHalif ù la demande d’une ad. 
res e en fav«nr des Ministres résignalairiPrix, la. 3d 

Québec, 5 février 1844, •

LIVRES DE DÉVOTION, D’ECOLE, &e
AU N®, 13.

A VENDRE,

Ml'NU maiüoii sur le Matclté del*
Ba-se-Vnlc, en face «Ja U place de dé- 

baïquemeilt—V.idre-ser a K. B. I.INDvW,
Qiiébei, 19 lévrier 1814.

A LOUER,

M A St.-Korli, rue dès Fossé», N 5.82 
J» nue MAlSi»N neuve a deux Stage» Il 

ri. «cm do-iiié |n..»e.» ou le prwup r uni piiM liatti. l’.iui 
le» t uit liituua.—-S',dresM'r aux propnet.tiro..

J. ». BAUI.IEU,
19 févror |H44. Ma»».-Ville.

A VENDRE.
1!NE TERRE, en la pariursu de

Üm ^ l’A'ic'annu Lurette, .Seigneurie de De- 
uiai>ie, :'i euvirnii .'JJ lu-uos du la vi'b-, de d. u\ «rpeu, 
•le fruiH, »ui cinquante du pruf nleir, mue MAISON, 
GRANGE, ETABLES etc.

AL’iM, Hue lerie mi b>>ia detmui, eu li paroosu 
du Sumi Augustin, Seigneurie de F»-»•lokault, d’un 
arpent de iVnui, -nr irentu de prul.utde ir 

Les conditions »«*nl de» plus favorables.
S’adrurser à

ANT. A. PVKENT, Nul.
QuCS'C. 16 février 1844.

A LOUER,
POSSESSION AU PREMIER MAI PROCHAIN,

MW T.NE maison, hanganl et jardin, siti-
luiôleau Sic. (leueviève, rUeSt. Oli. 

lui-, laubiii g St. J..-au.
ANT. A. PARENT, N. P. 

Québec, 12 février 1841.

“BEAUX APPARTEMENTS A LOUER.’ 

fffln W second ét:ige de lu Mai>on, rue la
A'SUl Montague, occupée eu partie pur le sou*-
signé, sera loué et il un sera livré possession le 1er ma 
prochain. I.es ehambre» ont éié peinturée» depuis pt-u 
el sont dan» le meilleur état de réparation. S'sdiesner ù 

Quebec. 9 février 1844. |». DORION

A LOUER,
WM ¥ E Magasin et le Comptoir, ruelle des
iülflL B J 9WUIS, quaide Gillesp>e»à présent occu­
pés psr Wii.liam Bristow, écuyer.

GILLESPIE, GREBNSIIIELDS k Co 
Québec, 9 févr er 1841.

A LOUER SIX MAISONS fesant
-*• face un Marrhé S'

Paul. 8' dru-sur uu tnoiirilttiie,
Quéhee, 9 février H J |

Paul et a la lue -M.

J. H. ORKNEV

A LOUER,
EUX maisons nouvellement cons­
truite? ei «gréab'einenl situées, rue des 

Rcmi art».—S'adresser ù E. J. DE BLOIS,
Quéhee, 7 février 1844. Rue St..lo»eph N 5 : 16.

M o1

dre-ser à

A LOUER
A MAISON, No 11, Rue Sie Ursule,

occupée par A. HAWKINS, écuyer, b’a- 
M. ANT. PARANT, Pire.

Quéhee, 21) janvier 1844. -S. .8. Q.

A LOUER
POUR UNE OU PLUSIEURS ANNÉES,

DEUX MAISONS Situfe:* sur la rue
St. Pierre, dont une est oceupée par 

les SŒURS DE LA CONGRÉGATION al l’autre par 
Mr. J. McCLURE MUCKI.E ; la première livrable le 
PREMIER n’AOUT et la SECONDE le PREMIER de 
MAI prochain.

Le» personnes qui désireraient faire, à leurs frais, des 
changement» dans la diepovidon de la maison occupée 
par les propriétaires sont priées de leur faire leurs propu- 
tion» par écrit d’ici au quinze du mois prochain.

Québec, 29 janvier 1844.

MI
A L O U E R ,

A MAISON actuellement occupée par J.
J. SI.MSécuyer, apothicaire, près de la Cathé­

drale catholique, aveit'ageuBement située comme mai­
son de commerce. S'adresser à

M. ANT. PARANT, Pire.
8. S. Q.

Québec, 29 Janvier 1814.

A LOUER,

LA MAISON ci-devant appartenant à
feu F. Gi.ackkmktkr, il présent occupée 

nar M. LOUIS LEMIEUX, relieur, tn la Haute-Villo 
du Québec, rue St. Juseph.

Ed. GLACKF.MEYER,
20 jnvhr 1844. N. P.

LOUER une maison bien finie rut
Sault-ou-nmtcloi, N®. 12, en aruèu 

«que de Québec el dont mut l’intérieur a été té- 
eemment peinturé.

S'adresser au propriétaire,
JOS. MORRIN.

Québec, 24 janvier 1844.

AVIS.

LES soussignés ayant été nommés exécuteurs 
teeiamentairee de feue Dame ANGÉ LIQUE DOI- 

RON, veuve de feu JEAN-BAPTISTE MORIN, prient 
•e* personnes qui doivent â sa succession de payer aoua 
le plus court délai, et coux qui ont des réclamations do 
présenter leurs comptes duement attestée à 

F. X. README et 
JOSEPH O. TOURANGEAU, 

Exécuteurs Te-tamenlaiies, 
où à P. A. GAGNON, N. P. 

Québec, 6 décembre 1843. Baeee-ville

A VENDRE,
E^N la paroisse de Saint Gervais, à environ sept 

arpents de l'église, un superbe EMPLACEMENT 
de I* contenance d’un arpent «l demi de terre de front, 
eur trois de profondeur, avec deux superbes jardins avec

Kluaieur* arbres fruitiers tels que pommiers, prunleri 
lanc», bleus et rouges, avec une maison, grange et 
fournil. Pour plus amples informations s’adresser à 

Darne veuve de Tonnancour, ou à eon fils,Notaire,sous- 
•igné, en son étudo en le Paroisse Saim-lridore da 
Lauzon.

P. G. DE TONNANCOUR,
St. Isidore, 24 jinvier 1844. Notaire.

MAITRE D’ÉCOLE.

ON a besoin à Beauport d’un Maître et d’un» 
Msltrease d’école 8’a Iretser eu Curé du lieu. 

Beauport, 15 janvier 1844.

LISTE DES AGENTS.

E. R. Fabre, Ecuyer 
M. L. B Gaeceau,
Loots Baribeau, Ecuyer, 
H. De Rouvillb, Ecuyer, 
John Kane,
IsaIe Nobl, Ecuyer,
De. Etienne Tache’, 
Amablr Mobin, Ecuyer, 
MM. Casorain h Tbto, 
Alexis Gagne’, Ecuyer, 
M. R. Puizb,
Jos. Filteaü, Ecr-,
A. P. Methot,
Simon Fraser, Ecuyer, 
Fr. Tbto, Ecuyer,
E nova bd Trembla*. Ber.

Montréal.
Trow-Riviàrae.
Rivière du Loup» 
St-Hilaire de RouvilU 
Baie St-Paul. 
8t-Anteine.
St-Thomas.
St-Roch.
Rivière-Ouelle.
Kamouraska.
S te. Anne Lapoeatlère 
Lotbinière.
SL Pierre les Basqueta 
St-Jean Port Joly» 
Trois-PUtole».
Malbaie.
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